
Le complexe hongrois domine
la diplomatie moscovite

t Le prestige international de l'Union soviéti-
que s'élève auj ourd'hui à une hauteur qu 'il n'avait
encore jamais atteinte. »

Cette toute récente déclaration du maréchal
Joukov pourrait servir d'épigrap he aux lignes qui
suivent.

A la condition d'y voir , sous la plus cyni que
des contre-vérités, l'aveu de la préoccupation ma-
j eure des maîtres du Kremlin.

La politique extérieure de Moscou paraît de-
puis quelques mois désordonnée ou indéchiffra-
ble, si on la regarde sous l'angle des réalisations
occidentales. Alors que las rapports entre les
Américains et leurs alliés européens passent par
la phase la plus critique qu 'ils aient connue de-
puis la guerre, la Russie, loin de chercher à ex-
ploiter cette situation , attaque les uns et les
autres indifféremment, et sur des points où la
conjoncture présente ne lui permet d'escompter
aucun succès — par exemple le désarmement ato-
mique.

Un fil conducteur nous permet cependant de
remonter à la pensée quf insp ire ces manœuvres
divergentes • et de présumable stérilité.

Il s'agit de dissiper dans le monde — ami ou
ennemi — la désastreuse impression laissée par la
féroce répression de la révolution hongroise. Le
souvenir de cette répression , c'est pour la Russie,
la tunique de Nessus.

Pour donner un point de départ à son effort
d'auto-réhabilitation , le gouvernement soviétique
s'évertue à « légaliser » en quelque sorte l'asservis-
sement de ses satellites en donnant au régime
d'occupation le faux-semblant d'une présence con-
sentie, sinon sollicitée.

ce Aide fraternelle »
Tel est le sens des déclara tions que M. Boulga-

nine vient d'arracher à M. Kadar, le Quisling hon-
grois.

Ce dernier sent peser sur lui la malédiction d'un
peuple et la réprobation de la conscience des
nommes libres. Il a poussé l'inconséquence jusqu'à
accuser de trahison M. Nagy, dont il fut le col-
laborateur j usqu'au 1er novembre. Aujourd'hui , il
ne peut plus espérer j ouer d'autre rôle dans son
pays que celui d'un robot politique actionné par
Moscou.

Il est donc vain de parler , sur la foi d'un com-
muniqué hypocrite, d'entente hungaro-soviétique.
Cette entente est, comme disaient les diplomates
d'antan , celle de l'homme et du cheval. Comme
en Pologne, la présence des troupes russes est
qualifiée d'«aide fraternelle » . Le Pacte de Var-
sovie de mai 1955 est revalidé et renforcé ; ses
auteurs ont depuis longtemps oublié que son
préambule affirmait le principe de la non-immix-
tion dans les affaires intérieures des pays si-
gnataires.

Pour prix de sa servilité, M. Kadar a obtenu
la promesse d'un crédit russe de deux cents mil-
lions de dollars destiné à la reconstruction de
l'économie hongroise, dont le délabrement n'a
cessé de s'aggraver depuis les événements de no-
vembre.

On ne pouvait songer, à Budapest, à solliciter
l'Amérique qui a réservé un accueil plus que tiè-
de à la demande d'assistance de la Pologne. Mais
l'« aide fraternelle » des Russes va se traduire
par un renforcement de leur main-mise sur l'acti-
vité industrielle du pays et la réquisition de son
minerai d'uranium.

Un pacifisme d emprunt
La Hongrie est donc plus dénationalisée que

j amais de cette pseudo-négociation. La Russie
y gagne l'illusion d'avoir lavé le sang que ses
troupes ont versé lors du soulèvement de Buda-
pest.

Mais , n 'ayant pas encore la conscience tout à
fait en repos, elle cherche à se poser en défen-
seur passionné de la paix partout où celle-ci sem-
ble en danger.

C'est ainsi qu 'après avoir adressé à l'Iran et
à la Turquie des avertissements sur les risques
que leurs gouvernements assumaient du fait de
l'appartenance au Pacte de Bagdad, elle vient
de faire une démarche plus inattendue à Oslo.
Tout en admettant - à l'encontre de ses déclara-
tions antérieures — la légitimité de l'adhésion de
la Norvège à l'OTAN , elle la met en garde contre
l'éventualité d'une utilisation de son territoire par
les « puissances agressives » .

On ne voit pas très bien à quelle menace obs-
cure cette admonestation se réfère. Mais la dé-
marche soviétique s'éclaire si l'on se souvient que
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la Norvège a été l'un des pays où l'intervention
russe en Hongrie a soulevé le plus d'indignation.
Et on la comprend mieux encore en la rappro-
chant du mouvement qui se dessine dans les pays
Scandinaves en faveur d'une communauté nordi-
que inspirée des traités de marché commun que
viennent de signer les six pays de la petite Euro-
pe. La campagne déclenchée par Moscou con-
tre ces traités repose sur la présomption qu 'ils
déguisent une finalité militaire , c'est-à-dire une
arrière-pensée d'agression contre le monde sovié-
tique.

C'est sous le même masque d'un pacifisme d'em-
prunt que le Kremlin vient de dénoncer la pré-
tendue collusion de la France et d'Israël en vue
d'une action militaire en Egypte. L'état-major
français aurait, à en croire l'agence Tass, mis au
point un dispositif de couverture aérienne pour
les opérations qu 'Israël s'apprêterait à engager
dans la zone de Gaza.

Ici, la manœuvre est double : il s'agit , d'une
part, de faire payer à MM. Guy Mollet et Pineau ,
au prix d'un imputa tion toute gratuite , leur con-
damnation solennelle de l'intervention soviétique
en Hongrie ; d'autre part , de présenter comme un
acte de rétorsion la fourniture d'armes et d'ins-
tructeurs russes aux troupes égyptiennes.

La bête noire : Tito
Ainsi l'affaire de Hongrie se profile à l'arrière-

plan de toutes les diversions diplomatiques du
Kremlin sur la scène internationale.

On la retrouve encore dans le renouveau d'agres-
sivité de la presse soviétique à l'égard de Tito ,
redeven u, comme

^ 
au temps de Staline, la bête

noire des communistes d'observance moscovite.
Moscou ne pardonne pas au dictateur de Belgra-
de ses sympathies pour les rebelles hongrois , dont
beaucoup avaient d'ailleurs pris exemple sur son
propre refus d'alignement.

La note humoristique est donnée par le commu-
niqué de Ljubljan a, qui „ a mis fin aux entre-
tiens des leaders du Parti communiste français avec
ceux de Ligue des communistes yougoslaves. Il
annonce le début d'« une collaboration utile et
normale » entre les deux partis, au moment même
où la presse moscovite assimile le national-com-
munisme au national-socialisme de feu Hitler.

Les communistes français ont-ils mis leur mon-
tre à l'heure de Moscou ou à l'heure de Belgra-
de ? On attend une explication.

Albert Mousset.
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PAYS DONT ON PARLE
L'Irak

L'Irak est une monarchie constitutionnelle, dont le
statut a été fixé en 1924. Placé, en 1930, sous protecto-
rat anglais, il avait été proclamé indépendant en
1932, un traité d'alliance étan t conclu avec la Gran-
de-Bretagne. Le pays, qui a une superficie x de
444.442 km2, compte 4.948.000 habitants, dont
3.136.632 musulmans, 101.375 chrétiens (orthodoxes :
20.668, catholiques romains : 33.098, protestants :
7740, divers : 39.869), et enfin, 41.134 juifs.

L'instruction a été rendue obligatoire, mais les dé-
crets y relatifs ne sont guère respectés. Le pays possè-
de 1451 écoles primaires officielles , dont 1094 pour
garçons et 256 pour filles , à quoi il faut ajouter 100
écoles mixtes. Elles sont fréquentées par 195.083 gar-
çons et 62.530 filles. Il existe également 98 écoles
étrangères et privées qui comptent 14.980 garçons et
7065 filles. D'après les données de la santé publique,
il y a 833 médecins et 7240 lits d'hôpitaux. L'ordre est
assuré par 17.539 policiers dont 2586 surveillent Bag-
dad.
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Pour l'ordre et la paix du métier _nmi&?j ^ î&-7iï_i

archevêque de Montréal. « Celui qui
« J agira i comme vous vou-

drez », disent certains, dé-
pourvus d'esprit d'initiative,
dénués de comp étences pour
mener à bonne f i n , un travail
personnel ou collectif.

Bien sûr , il n'est pas tou-
jours facile d' improviser , de
vouloir commander à ses sem-
blables alors qu 'on ignore
l'abc du métier.

Et souvent même, n'est-ce
pas préférable d'obéir à un
supérieur , à un condisciple de
travail , plutôt que d'assumer
une responsabilité personnel-
le ? En tout état de fai t , celui

des bêtes de somme, prennent
goût à leur labeur, et s'e f for -
cent d'accomplir leur tâche
avec célérité et probité.

Si une erreur est commise
involontairement , il fau t  atti-
rer l'attention de celui qui l'a
faite , sans retard et avec ama-
bilité.

La vie de travail ainsi com-
prise , sera pour les uns et les
autres, agréable et heureuse
malgré la fat i gue, l'atmosp hè-
re alourdie des journées chau-
des de l'été.

Ces principes étant admis
par les deux parties intéres-
sées, il ne fait  pas de doute
que la paix sociale sera sauve-
gardée. Les semeurs de trou-
ble, les saboteurs, les brouil-

qui veut être à même de
commander correctement doit
au préalable avoir appris à
obéir.

Le premier venu n'est pas
apte à commander.

Le chef,  le supérieur , doit
posséder des qualités naturel-
les qui le prédisposent à cette
fonction du commandement.
Commander ne s u f f i t  pas. Un
ordre donné , pour être exécu-
té convenablement, doit être
compris des subordonnés.

D 'autre part , un ordre est
donné de façon courtoise, ai-
mable. Un ordre n'est pas un
os que l'on jette à un chien.
Les subordonnés sentant qu'ils
sont considérés comme des
êtres humains et non comme

Ions, n'obtiendront guère de
succès dans leurs entreprises
de démolition. Ils parleront
dans le vide et leurs palabres
n'auront point d'écho reten-
tissant.

Ne rép ète-t-on pas que les
bons employeurs font  les bons
ouvriers ?

En définitive , mieux vaut
commun accord , que de prête r
la. main aux faux  prophètes
qui poussent à la haine, à la
division des classes, et n'atten-
dent que le jour « J » pour ti-
rer les marrons du f e u  ! al.

met sciemment en danger sa propre vie
ou celle des autres en conduisant trop
vite ou en état d'éhriété, commet un
péché grave. » Désormais, tous les ex-
cès de vitesse, toutes les imprudences
devront être avoués au confessionnal.

Charlatans et devins
On compte actuellement plus de 300

sorciers et conjureurs de sort dans la
région de Hambourg. Les amulettes
valent 1000 à 2000 francs pièce ct cer-
taines pharmacies offrent à leurs clients
des produits « chasse-sorcière ». Enfin ,
on trouve en librairie un livre publié
en 1950 : « Le livre de la sympathie »
qui donne d'innombrables recettes pour
conjurer d'innombrables maux.

On n'a pas encore édité un livre
pour ouvrir les yeux aux éternels go-
gos.

le bonj our !Bien
entrait dernièrement chez
lausannois et lui dit :
monsieur. Je voudrais un

Un Parisien
un cordonnier

— Bonjour,
ressemelage pour cette paire de chaus-
sures, je suis très pressé, ne faites pas
du cousu-main, à la machine, ça ira
très bien, vous pourrez aussi passer un
peu de cirage, à quelle heure puis-je
revenir ?

Alors, le cordonnier vaudois lève la
tête, pose lentement son marteau, et
répond :

— Bien le bonjour, donnez-vous la
peine d'entrer...

Les grandies lignes du projet de loi
sur les routes nationales

j La commission du Département de 1 intérieur
pour l'étude du plan d'ensemble du réseau des
routes principales, a tenu les 25 et 29 mars ses
neuvième et dixième séances, sous la présidence
de M. S. Brawand, député -au Conseil national,
Berne. Elle a traité comme seul objet le projet de
loi fédérale sur les routes nationales, élaboré sur
la base de la proposition approuvée antérieure-
ment pour une revision partielle de la Consti-
tution fédérale après avoir accepté certaines pro-
positions de modification, la commission a ap-
prouvé le projet en question.

Selon le projet de loi en question, les routes
nationales se subdivisent en trois classes : les au-
toroutes se subdivisent en trois classes : les auto-
routes séparées (routes nationales de première
classe), les autoroutes à deux voies au moins, non
pourvues de bandes séparées dans les deux di-
rections (routes nationales de deuxième classe) et
les routes de transit importantes pour , le trafic
mixte (routes nationales de troisième classe).

Les routes nationales doiven t garantir, en parti-
culier, un écoulement sûr et économique du tra-
fic, sans toutefois nuire aux autres intérêts dignes
de protection! Comme elles sont appelées à ser-
vir en premier lieu les intérêts suisses d'ordre gé-
néral, le projet de loi attribue dans une . large
mesure à la Gonfédération la compétence en ma-
tière d'étude du plan d'ensemble et d'établisse-
ment des proj ets généraux des routes nationales.

Pour garantir assez tôt le maintien de l'espace
destiné à la route et permettre de fixer des deux
côtés de la route les alignements exigés avant
tout par la sécurité du trafic, une procédure spé-
ciale sera appliquée en vue de sauvegarder éga-
lement, de manière équitable , les droits des pro-
priétaires fonciers. En ce qui concerne l'acquisition
proprement dite des terrains, le projet envisage
de nouvelles voies des procédure. S il n'est pas
possible de sauvegarder les intérêts de l'agricul-
ture et de l'économie forestière en aménageant
les routes à la limite des zones de terrain exploi-
tés, on procédera , après avoir fixé les tracés, à des
remembrements pour atteindre le but proposé.

L'exécution des travaux de construction incom-
be aux cantons , alors que la Confédération con-
fère à l'autorité chargée de la haute surveillance
le droit de prendre certaines dispositions pour
l'exécution et la surveillance des travaux.

Les dispositions du projet de loi prévoient que
les frais de construction seront répartis entre la
Confédération et les cantons compte tenu de leur
intérêt à la construction de la route et de leurs
possibilités financières. En revanche, les frais
d'entretien incomberont aux cantons seuls, en tant
que propriétaires des routes. Il peut leur être ac-
cordé, clans certains cas, des subventions fédéra-
les pour l'entretien des autoroutes.

Les subventions accordées par la Confédéra-
tion pour la construction des routes nationales
seront prélevées sur la part du produit, net des
droits d'entrée sur les carburants pour moteurs
qui est destinée aux travaux routiers.

Et le Grand-Saint-Bernard ?
En . corrélation avec les lignes qui précèdent, nous

extrayons les considérations publiées hier dans la
« Tribune de Lausanne » et la nette prise de position
du maire de Turin, M. Amedeo Peyron, quant à la
réalisation du futur tunnel du Grand-Saint-Bernard :

| Turin a confiance
_ La municipalité de Turin a voulu montrer
= d'une façon tangible son optimisme et sa con-
H fiance dans la réalisation du tunnel du Grand-
_\ Saint-Bernard comme dans celui du Mont-Blanc
H par l'exécution d'un nouveau routier dans la
Il capitale piémontaise elle-même.
H Turin a décidé d'améliorer très sensiblement
W le trafic urbain , trafic qui augmentera beaucoup
W avec la construction des tunnels, en élargissant
= les principales artères de la cité. On créera éga-
_\ lement de nombreux emplacements pour parquer
= les véhicules dont les deux tiers au moins seront
= souterrains. En collaboration avec l'ANAS
1 (Azienda Nazionale Autonoma Strade) la ville et
\\ la province de Turin ont entrepris l'élargissement
= des voies d'accès vers la vallée d'Aoste et la
= suppression d'une certain nombre de passages à
H niveau...
= Acte de foi dans la réalisation des fameux
g tunnels, le présent effort de Turin mérite d'être
= connu hors du Piémont. M. Amedeo Peyron est
= d'ailleurs catégorique, le tunnel du Grand-Saint-
jj Bernard doit se faire. Mais laissons la parole, en
= guise de conclusion, au maire de Turin Iui-mê-
= me :

« Le tunnel du Grand-Saint-Bernard doit de-
main être une réalité, car il encouragera non seu-
lement les échanges commerciaux et le tourisme.
Il renforcera les liens traditionnels d'amitié entre
les cantons romands et le Piémont, entre l'Italie
et la Suisse. Ce renforcement constituera le
plus beau don du tunnel. »

La consommation de légumes en Suisse
Si nous prenons en considération seulement la pro-

duction indigène et les importations, au cours de l'an-
née passée nous avons disposé d'environ 400 millions
de kilos de légumes, pour une valeur de presque 200
millions de francs. En tenant compte des déchets ha-
bituels, nous avons une quote-part de légumes frais de
70 kilos par habitant , à laquelle il faut ajouter une
consommation de 6,6 kilos de légumes en conserve
ou séchés.

La Suisse occupe ainsi la troisième place dans le
classement des pays consommateurs de légumes, que
voici (par habitant) : France, 140 kg. ; Italie , 94 kg. ;
Suisse, 70 kg. ; Danemark , 68 kg. ; Belgique, 65 kg. ;
Hollande et Autriche, 61 kg.; Grande-Bretagne , 56 kg.;
Allemagne, 47 kg. ; Norvège, 36 kg. ; Suède, 27 kg.

Pour LUI comme pour [ELLE un

sa nouvelle formule au goût du joui
à base de vins du Valais
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Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISAN NE

DE FOOTBALL ET D'ATHLÉTISME
Sion. avenue de Tourbillon - Chèques postaux II c 782

Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'ACVFA,
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon, Sion.

Télégrammes : ACVFA, Sion.
Tél. :.Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire, Sion 027 / 2 25 77

Communiqué officiel N° 34
1. BESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

LE 31 MABS 1957.

CHAMPIONNAT SUISSE
2" ligue : Aigle I-US Lausanne I 2-4 ; Sierre II-

Saint-Maurice I 5-4 ; Vevey II-Vignoble I 2-2 ; Chip-
pis I-Sion II 9-1 ; Villeneuve I-Visp I 2-5.

3e ligue : Grône I-Chamoson I 0-1 ; Ardon I-Baron I
0-8 ; Vétroz I-Châteauneuf I 0-3 ; Brig I-Biddes I 5-1 ;
Monthey II-Martigny II 1-3 ; Leytron I-Fully I 6-2 ;
Muraz I-Saxon I 0-5.

4e ligue : Raron II-Salgesch I 0-5 ; Steg II-Granges I
3-5 ; Salgesch II-Montana I 3-6 ; Lens I-Grimisuat I
5-0 ; Conthey I-Fully II 4-0 ; Saint-Léonard II-Bra-
mois I 0-1 ; Ayent I-Sion III 2-1 (arrêté) ; Vernaya z II-
Evionnaz I 2-0 ; Bagnes I-Martigny III 3-1 ; Orsières I-
Troistorrents I 2-1 ; Muraz II-Collombey II 0-1 ; Saint-
Gingolph I-Vollèges I 4-0.

Juniors A, interrégional : Fribourg I-Monthey I 1-4 ;
Martigny I-CS Chènois I 1-1 ; Sierre I-Montreux I 4-0.
- 2° degré : Troistorrents I-Fully I 0-3.

CHAMPIONNAT CANTONAL
Juniors A, 1" degré : Sion I-Visp I 11-0 ; Salgesch I-

Chamoson I 4-5 ; Muraz I-Grône I 1-1.
Vétérans : Sion-Chalais 3-0 ; Saint-Maurice-Granges

0-0. . 
8

2. SUSPENSIONS. - Champ ionnat suisse : 1 dim.
Zufferey Georges, Sierre II ; 2 dim. Maschio Aldo, Vil-
leneuve I ;  1 dim. Emery Marius, Montana I ;  1 dim.
Grand Michel, Vernayaz II ; 2 dim. Moncalvo Jean,
Martigny III ; 1 dim. Moncalvo André, Martigny III ;
I dim. Roduit Gilbert, Martigny III ; 1 dim. Martenet
'arius, Troistorrents I. — Championnat cantonal : 1

î j im. Zufferey Bernard, Chalais vétérans.

3. JOUEUBS SUSPENDUS POUR DIMANCHE LE
7 AVRIL 1957. — Championnat suisse : Grand Georges,
Grône I ; Frely André, Chippis II ; Mignot Marius;
Mura z II; Borgeaud Bernard, Muraz II; Caràvolo Do-
menico, Ardon I ; Germanier Freddy; Châteauneuf I ;
Baumaiin Johnny, Martigny II ; Germanier Fernand,
Troistorrents I ; Guex Gilbert, ' Martigny II ; Marino
Pierino, Bramois ; Mabillard Jean, Grimisuat I.

4. MODIFICATIONS AU CALENDRIER. - 7. 4.

A nos correspondants
Nous publions exceptionnellement ci-des-

sous six comptes rendus de matches parvenus
à la rédaction qu 'après la parution de notre
numéro de lundi.

A ce propos, nous rappelons une fois de
plus à nos correspondants qu 'ils doivent pos-
ter leurs envois le dimanche soir par exprès.

Nous regrettons d'avoir dû opérer de larges
coupures dans ces « papiers », mais leurs au-
teurs comprendront aisément qu 'une relation
de match paraissant le mercredi — donc lue
ce j our-là ou, peut-être, seulement le j eudi
— ne revêt plus qu 'un intérêt secondaire
pour le lecteur.

Grône I-Chamoson I, 0-1
Grône domina pendant la première mi-temps, accu-

lant presque constamment à la défensive l'équipe vi-
siteuse dont les arrières et tout particulièrement le
gardien Favre, se sont distingués. La partie s'avéra
ainsi dure pour Chamoson qui ne put fournir son
beau jeu habituel. La première mi-temps a été sifflée
sur le score nul de 0-0.

Dès la reprise, c'est au tour de Grône de subir le
désavantage du vent et du soleil et la physionomie
du jeu a été modifiée en conséquence. Chamoson do-

Assurance individuelle
Une proposition sera prochainement présentée aux

clubs par la FMS. Nous prions nos sections de pa-
tienter encore un peu avant de conclure une assu-
rance collective présentée par . circulaire. Ces pro-
positions ne proviennent pas des organes responsables
de la direction, soit de la FMS, soit du Moto-Club
lui-même.

Service de dépannage FMS
Nous attirons l'attention de nos membres sur le

fait qu'ils ont la possibilité de se faire dépanner par
n'importe quel garage de leur choix (dans la règle
par celui le plus proche du véhicule en difficulté).
La Fédération motocycliste suisse rembourse le mon-
tant de la facture présentée après le visa de son
président de section ou du CD du Moto-Club valai-
san. Les véhicules en panne à l'étranger sont rapa-
triés aux frais de la fédération jusqu à la frontière
la plus proche.

Garages
Nous invitons les gagaristes, mécaniciens répara-

teurs membres de notre club de se faire connaître
par une annonce dans notre journal. Non seulement
ils rendront service à leurs clubs et favoriseront leur
journal , mais nos membres seraient heureux de les
favoriser lors de leurs achats et commandes.

Motard , ne confiez vos réparations qu 'à des hom-
mes de métier et de confiance I Ne vous adressez
pas à des bricoleurs (à moins que vous ne dési-
riez changer de modèle à brève échéance) ces derniers
ne possèdent ni l'expérience ni l'outillage spécial et
très coûteux nécessaires.

Motorisés valaisans I
Pour une modeste cotisation annuelle, voici un

aperçu de quelques-uns des nombreux avantages que
nous sommes en mesure de faire bénéficier à nos
membres. Demandez aujourd'hui même votre ad-
mission au Moto-Club valaisan, case 34, Monthey.
Les automobilistes sont les bienvenus et nous leur
accordons les mêmes avantages. Tous nos membres
sont affiliés à la Fédération motocycliste suisse, affi-
liée elle-même à l'ACS.

Avantages offerts :
1. Documents douaniers pour tous véhicules aux

meilleures conditions.
2. Assurance responsabilité civile à tarif réduit.
3. Service gratuit de dépannage en Suisse ; service

de rapatriement du véhicule victime d'accident ou
de panne à l'étranger.

4. Ristourne de Fr. 5,— lors de l'achat d'un casque
de protection.

5. Itinéraires gratuits pour tous pays.
6. Annuaire motocycliste FMS gratuit.
7. Carte internationale de tourisme gratuite garan-

tissant aide et assistance dans tous pays.
8. Abonnement gratuit au journal officiel « Le

Rhône ».
9. Abonnement à prix réduit au journal officiel de

la FMS « Motosport ».
10. Carte d'assistance internationale pour vos. voya-

ges à l'étranger et de nombreux autres avantages trop
longs à énumérer ici.

Prochainement, un communiqué nous montrera en
quoi consiste la carte dite « d'assistance internationale ».

C. D.o o e

Avec la reprise de la circulation en masse, plusieurs
graves accidents se sont produits ces derniers temps
sur nos routes valaisannes. Bientôt , tous les con-
ducteurs seront sur la route, les mauvais comme les
bons. Aussi nous demandons à ces derniers d'être
prudents pour deux. Soyez aussi courtois : pas de
bruit inutile, ne taquinez pas votre pot d'échappe-
ment, le bruit n'engendre pas la puissance mais vous
passez simplement pour un malotru.

o e o

Comités de sections, le journal attend vos commu-
niqués I F. M.

Communications des sections
Moto-Club Troistorrents

TOMBOLA. — Vu l'état de notre caisse, nous orga-
nisons une tombola. Tous les membres recevront un
carnet de 25 billets, espérant que chacun fera un
petit effort pour la vente. Les talons sont à retour-
ner à N. Rouiller, président , pour le 30 avril au plus
tard.

CALENDRIER SPORTIF POUR 1957. — 5 mai ,
bal et tirage de la tombola ; 19 mai, sortie à La
Creusaz sur Les Marécottes ; 2 juin , Monthey, à
l'occasion de son 25e anniversaire ; 30 juin , Saint-
Martin , rallye cantonal (présence obligatoire ) ; 11
août , Planachaux , sortie-raclette ; 22 septembre, sor-
tie-surprise ; 19 octobre, souper et soirée familière.

A. R.
Section de Monthey

Dimanche 17 mars écoulé, la section de Monthey
et plaine du Rhône a fait sa première promenade de
l'année. Le but choisi était Genève, à l'occasion du
Salon de l'auto.

Cette année, il n'y avait pas de « section motocy-
clette » proprement dite, mais cela n'a pas empêché
nos motorisés suisses de participer nombreux au
rallye de l'Union motocycliste genevoise organisé à
cette occasion. Belle promenade, bonne camaraderie,
comme quoi les absents ont toujours tort.

La prochaine sortie aura lieu le dimanche 14 avril
prochain, a Veysonnaz-Haute-Nendaz. Départ du
Buffet du AOMC à 8 heures précises. Qu'on se le
dise et invitation cordiale à nos amis I

Attention 1 — La prochaine assemblée aura lieu
le mardi 9 avril prochain , à 20 h. 30, à notre local ,
Buffet du tram. Cet avis tient lieu de convocation
personnelle. Le comité.

Moto-Club Martigny
Le 14 avril prochain aura lieu la première sortie

à Sierre. Que ceux que cela intéresse se trouvent
sur la place Centrale à 13 h. 15. Chef de course :
Georges Pict.

57 : Championnat cantonal juniors A, 3° degré : mat
èhesr renvoyés : Martigny II-Fully T, Saint-Maurice I
Troistorrents I ; matches fixés à nouveau : Martigny II
Vouvry I, Fully I-Troistorrents I.

12. 5. 57 : matches renvoyés : Martigny II-Vouvry I
Fully I-Troistorrents I ; matches fixés à nouveau : Mar
tigny II-Fully I, Saint-Maurice I-Troistorrents I.

Le Comité central de l'ACVFA !
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD

Comité de la ZUS de l'ASFA
En séance du 31 mars 1957, à Lucerne, du comité

de la ZUS de l'ASFA et des présidents des associations
régionales et cantonales de football , il a été procédé
au tirage au sort des matches éliminatoires, saison 1956-
57, intéressant la région romande, qui a donné les ré-
sultats suivants :

a) Matches éliminatoires de 2° ligue de la zone IV
pour la promotion d'une équipe en lro ligue (zone IV
comprend gr. I : Genève-Vaud ; gr. II : Valais-Vaud ;
gr. III : Vaud-Fribourg).

l*r match : champion du groupe III contre le cham-
pion du groupe II.

2e match : le perdant du premier match contre le
champion du groupe I, soit : champion du groupe I
contre champion du groupe III ou champion du groupe
II contre champion du groupe I.

3" match : le gagnant du premier match contre le
champion du groupe I, soit : champion du groupe I
contre champion du groupe III ou champion du groupe
II contre champion du groupe I.

En cas de match nul à l'occasion du premier match,
le deuxième match sera fixé comme suit : champion du
groupe I contré le champion du groupe III. Il pourra
être modifié par les associations responsables à la suite
du résultat du premier match .

Dates : 2, 9, 16 et 23 juin 1957.
b) Matches éliminatoires de 3° ligue pour la promo-

tion de deux équipes en 2° ligue. — La poule finale
réunissant les trois champions cantonaux de 3" ligue
des régions Genève, Valais et Fribourg, pour la dési-
gnation de deux équipes qui seront promues en 2* ligue,
a été fixée, par tirage au sort , comme suit :

1er match : champion genevois de 3e ligue contre
champion valaisan de 3" ligue.

2e match : le gagnant du premier match contre le
champion fribourgeois de 3" ligue , soit : champion fri-
bourgeois de 3e ligue contre champion genevois de 3'
ligue ou champion valaisan de 3e ligue contre cham-
pion fribourgeois de 3" ligue .

3" match (éventuel) : le perdant du premier match
contre le champion fribourgeois de 3" ligue, soit : cham-
pion fribourgeois de 3" ligue contre champion genevois
de 3e ligue ou champion valaisan de 3e ligue contre
champion fribourgeois de 3" ligue..

En cas de match nul à l'occasion du premier match ,
le deuxième match sera fixé comme suit : champion
valaisan de 3° ligue contre champion fribourgeois de
3' ligue.

Dates : elles seront fixées dès que les champions
cantonaux seront connus.

Le membre responsable des finales :
René Favre, vice-président.
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l Auto-école La Forclaz <
? MARTIGNY fous les mardis soir dès 20 h. <

> Théorie à Fr. 3,50 l'heure <
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Championnat suisse
lre ligue : Berthoud I-Sierre I, Monthey I-USBB I,

Sion I-International I, Vevey I-Martigny I.
2" ligue : Chippis I-Sierre II, Aigle I-Villeneuve I.

Visp I-Saint-Léonard I, Sion II-US Lausanne I, Vi-
gnoble I-Saint-Maurice I.

3e ligue : Riddes I-Ardon I, Raron I-Vétroz I, Châ-
teauneuf I-Grône I, Chamoson 1-Saxon II, Vernayaz I-
Leytron I, Fully I-Monthey II, Martigny II-Collombey I.

4e ligue : Montana I-Steg II, Steg I-Raron II, Sj âl-
.gesch . I-Chippis II, Bramois I-Conthey I, Fully II-
Lens I, Sion III-Saint-Léonard II, Grimisuat I-Lens II,
Muraz II-Martigny III, Saint-Gingolph I-Vernayaz II,

mina à son tour mais ne put guère concrétiser ses
efforts. A la 20e minute pourtant, un beau shoot de
Carlo Maye, des 20 mètres, marqua le seul but de la
partie pour les visiteurs.

De leur côté, les juniors de Chamoson sont parve-
nus à triompher, à Salquenen, de l'équipe locale par
le score de 5 à 4.

Vernayaz ll-Evionnaz I, 2-0
Très peu de commentaires sur cette partie tant son

niveau de jeu a été faible, si ce n'est que les espoirs
d'Evionnaz sont tombés assez bas après le deuxième
match du second tour.

Espérons néanmoins que le moral ne soit pas trop
atteint après ces deux échecs et souhaitons de voir
dimanche prochain un « onze » complètement retrou-
vé contre la deuxième garniture de Collombey. Rz.

Orsières-Troistorrents, 2-1
Dès le coup d'envoi, Orsières part à l'attaque et le

gardien visiteur est alerté à plusieurs reprises. Mais
c'est Troistorrents qui ouvre la marque, sur un beau
centre de l'ailier gauche. Orsières continue à mener
le jeu. Un shoot pris à bout portant de l'ailier droit
est stoppé sur la ligne de but par un arrière de Trois-
torrents.

Après la reprise, il faudra attendre 20 minutes
pour voir B. Carrupt égaliser de la tête. Les locaux
sont déchaînés et jouen t presque continuellement dans
le camp des visiteurs mais rien n'est marqué. Chacun
croit à un match nul quand, deux minutes avant la
fin , R. Theux, exploitant une erreur de la défense, as-
sure la victoire aux Entremontants.

Orsières semble être rentré en possession de ses
moyens et s'adjuge deux points qui lui seront pré-
cieux pour la suite du championnat. tt.

. Lens l-Grimisuat I, 5-0
Il y avait foule dimanche au terrain du Châtelard

pour applaudir le bel exploit de la première lensarde
qui prit le meilleur sur Grimisuat pourtant en for-
me. Le jeu fut correct de part et d'autre. .

Côté lensard, le gardien Bagnoud qui, au cours du
championnat d'automne n'encaissa que quatre buts,
s'est très bien défendu. Il convient aussi de souli-
gner la partie éblouissante du jeune espoir Bétrisey
de qui le FC peut attendre de fiers services.

Bonne chance aux lensards qui semblent voler vers
la victoire et souhaitons-leur finalement l'ascension
méritée et tant attendue ! Zamy.

Conthey I-Fully II, 4-0
A la 10e minute, l'ailier gauche Bianco, va attiser

l'ardeur des belligérants en expédiant un bolide éclair
qui bat le gardien. Fully essaie de rétablir la balance
par des attaques incessantes et des tirs dangereux.

A la 20e minute, Arnold shoot de loin une balle que
le gardien de Fully relâche, mais Putallaz est présent
et marque de la tête. Quelques instants plus tard , Ar-
nold, sur la ligne du corner, place un magnifique cro-
chet sous la latte. Mi-temps : 3-0.

Dès la reprise, les visiteurs veulent imposer de nou-
velles lois, mais sans résultat et c'est finalement Bianco
qui centre le cuir : Putallaz n'a qu 'à le pousser dans
les filets. T.

Vollèges I-Bouveret I, Collombey II-Evionnaz I, Trois
torrents I-Bagnes I.

Juniors A, interrégional : Chaux-de-Fonds I-Mon
they I, Lausanne-Sports I-Martigny I, Signal I-Sierre I

Championnat cantonal
Juniors A, 1er degré : Chamoson I-Muraz I, Visp I

Salgesch I, Saxon I-Sion I. — 2' degré : Brig I-Leytron I
Ardon I-Saint-Léonard I, Monthey . H-Vernayaz I. -
3° degré : Sierre II-Chippis.I ,, Lens I-Granges I, Grimi-
suat I-Chàteauneuï I, Conthey I-Riddes I, Martigny II-
Fully I, Saint-Maurice I-Troistorrents I.

Vétérans : Granges-Sion, Saint-Maurice-Monthey.

G. Pâsquier, A. Hefti, F. Grosjean
au 2e Derby des Portes-du-Soleil

Morgins, dimanche 7 avril

Le derby des Portes-du-Soleil réunira cette an-
née une forte délégation des meilleurs coureurs suisses
et étrangers. Une bonne équipe de Morzine, col des
Gets, Châtel, a annoncé sa participation .

A. Hefti aura certainement à lutter pour con-
server son challenge puisque, entre autres G. Pâsquier
(France) sera de la partie. Ce dernier sera certaine-
ment le coureur le plus coriace. En seniors I et II ,
la lutte sera chaude également et les frères Solioz
devront compter avec Vuarend (France) et les
cracks de Choëx, Illiez, Champéry et autres « som-
mités » du ski valaisan et suisse. Le junior Coquoz de
Salvan se verra-t-il ravir le challenge conquis l'an
dernier ?

Samedi, à 17 h. 30, arriveront à Morgins les col-
laborateurs de la revue « Ski ». Ils prendront part ,
sous la conduite de M. F. Pellaud , rédacteur en
chef , à une conférence sur le développement du ski
alpin. Les personnes que cela intéresse y sont cordia-
lement invitées. Les collaborateurs du « Ski » sont
conduits d'Aigle à Morgins et retour gratuitement
par les soins de la compagnie AOMC.

La journée de dimanche sera rehaussée par les
production de la fanfare internationale Morgins-Châ-
tel et, à l'issue de la course, au bas des Fontaines-
Blanches, un apéritif maison sera offert à tous les
participants par les soins de M. G. Dubosson du
Café du Valais. Voilà de quoi rendre les forces per-
dues à la lutte et affronter avec courage le trajet
qui sépare Sassex de Morgins I

Venez donc nombreux à notre dernière mani-
festation de la saison. Veuillez respecter les délais
d'inscription.

Challenges en compétition : « Portes-du-Soleil » (dé-
tenteur A. Hefti, SC Léman, Lausanne) ; « Equipe
Lausanne » (Roger Solioz, SC Morgins) ; « Maurice
Rouiller » (René Solioz, SC Morgins) ; « Petrus » (J.-C.
Coquoz, SC Salvan).

De nombreux prix récompenseront les coureurs.
Petrus.

Muraz jun.-Grône jun., 1-1
Le résultat est trop flatteur pour Muraz face à une

équipe qui aurait pu scorer à plusieurs reprises. Le
seul but pour les « noir et rouge » fut marqué par leur
avant-centre Grau, réalisan t une passe subtile de l'inté-
rieur Métry.

Quan t à Muraz, il dut son égalisation à une erreur
de la défense qui fut pourtant à la hauteur de sa tâ-
che, bien organisée qu'elle était par l'arrière central
Bruttin.

Joli match joué correctement par les deux équipes.
Ce.

molo-eiuD valaisan
Affilié à !a Fédération motocycliste suisse

Association des sections motocyclistes
valaisannes
Correspondance ï Case postale 34, Monthey
Téléphone : Président 025 / 4 25 87
Compte de chèques postaux 11 c 771, Sion

Communications du comité
Réunion annuelle de printemps

Les membres d'honneur, du comité de direction, le
comité central (présidents de sections) et les mem-
bres de la CS sont priés d'assister à la réunion an-
nuelle de printemps qui aura lieu samedi 13 avril ,
à 16 heures , à l'Hôtel de la Planta , à Sion. Cet avis
tient lieu de convocation.

Ordre du jour : 1. Rapport du président sur la
marche des sections ; 2. Rapport des délégués à
l'assemblée générale du 31 mars écoulé à Zurich ;
3. Assurance collective et RC ; 4. La lutte contre le
bruit et les accidents ; 5. Propagande et propositions
diverses.

Pour le MCV, le comité de direction :
F. Monay.

Document douaniers
Nous rappelons que les documents douaniers pour le

Valais seront délivrés aux adresses ci-après :
Sion : M. Armand Dupuis, caissier du MCV, agence

de voyages, Elysée, Sion.
Martigny : M. Lucien Gross, inspecteur d'assuran-

ces, membre du CD du MCV, Martigny-Ville.
Monthey : M. Fernand Monay, président central,

La Tormaz (correspondance case 34, Monthey).
Ces bureaux tiennent à votre disposition les for-

mules de demandes (feuille verte) ; vous pouvez aus-
si les obtenir auprès de votre comité. Pour chaque
demande, présenter la carte de membre du MCV mu-
nie du timbre FMS de l'année en cours.

Automobile tes 1 Pour vos travaux de

CARROSSERIE AUTOMOBILE
H E N R I  P E L L I S S I E R  - Martigny-Ville

Boute de Fully Tél. 8 02 27
Toutes réparations, transformations, garnissage, peinture



Communiqué de la FMS
Interdiction des courses en circuit

L'assemblée des délégués de la Fédération moto-
cycliste suisse ne peut pas accepter la décision du
Conseil national

^ 
d' introduire dans la loi fédérale sur

la circulation l'interdiction des courses en circuit.
Cette question ne doit pas échapper aux gouverne-
ments cantonaux qui doivent rester seuls juges des
autorisations concernant ces manifestations.

Assurance responsabilité civile
En tout temps, la FMS a recommandé à ses mem-

bres de s'assurer contre les risques RC au maximum
sans tenir compte des minima fixés par la loi ac-
tuelle.

Cependant , l'assemblée des délégués de la FMS,
réunie à Zurich , ne peut accepter les nonnes abu-
sives prévues par la nouvelle loi votée par le Con-
seil national qui ne tient aucun compte des inci-
dences économiques qui deviendront difficilement
supportables par la grande majorité des usagers.

Limitation de vitesse
dans les agglomérations

Les délégués de la FMS sont de l'avis que la vitesse
maximale dans les agglomérations , limitée selon la
décision du Conseil national à 50 kmh., ne diminue
pas le danger d'accidents.

Dans l' intérêt d' un déroulement régulier de la
circulation et afin d'éviter le plus possible des acci-
dents routiers , les délégués s'opposent à cette dé-
cision.

Avec les moto-crossmen
Les spécialistes du moto-cross, de plus en plus

nombreux en Suisse, auront déjà l'occasion de se
mesurer ce prochain dimanche 7 avril à Saint-Biai-
se, puis le 28 à Lausanne, où le terrain approprié ne
manque pas.

! L e  
casque protecteur

Le casque protecteur ne peut évidemment évi-
ter aucun accident. Il peut cependant , réduire les
conséquences d'une collision ou d'une chute. Les
conducteurs et les passagers de motocyclettes et de

\ scooters étant très exposés avec leurs véhicules,
<t ils ne doivent négliger aucun moyen susceptible
( de leur assurer une protection. Il est réjouissant
\ de constater que les casques protecteurs sont de
> p lus en plus portés ces dernières années.
S L 'e f f e t  positif de cette mesure s'affirm e dans
)  le fa i t  que depuis 1949, le pourcentage des mo-
)  tocyclistes et passagers accidentés mortellement à
)  la suite d'une fracture du crâne a diminué de
)  10 %. Malheureusement , l'opinion règne encore
2 ici et là que seuls les conducteurs et passagers
S d'une motocyclette lourde doivent porte r un cas-
)  que protecteur, mais qu 'il n'est nullement néces-
7 saire pour le conducteur d'un scooter. Cette idée
k est fausse , car la puissance du véhicule à moteur
i n'est pas seule déterminante dans la gravité d'un
{ accident.

SOCIETE DE TIR DE MARTIGNY

Programme de tir 1957
Distance 300 mètres

Tirs d'entraînement : Dimanches 7 et 14 avril, de
S heures à 11 h. 30 (4 cibles B et 3 cibles 10 points).

Tirs militaires obligatoires : Samedis 27 avril et 4 mai
(lettres N à Z), de 13 à 18 heures (lettres A à M) ; di-
manches 28 avril, de 7 heures à 11 h. 30 (lettres A à
M) et 5 mai (lettres N à Z).

Conditions requises pour ne pas être « resté » 60 pts
et touchés au minimum.

Mentions : Société suisse des carabiniers : 98 points
et touchés ; Société cantonale des tireurs ; 96 points et
touchés.

Championnat suisse de groupes et concours indivi-
duel : Premier éliminatoire le samedi 11 et dimanche
12 mai , jusqu 'à 12 heures, à Orsières.

Tir d'entraînement : Pour tir en campagne, diman-
che 19 mai, de S heures à 11 h. 30 (3 cibles B et 3 ci-
bles 10 pts).

Tir fédéral en campagn e : Dimanche 26 mai, de
S heures à 12 heures à Martigny.

Tir d'entraînement : Samedi 1er juin , de 14 à 17
heures (4 cibles à 10 pts).

Championnat de groupes : Deuxième éliminatoire à
Monthey, dimanche 2 juin jusqu 'à 12 heures.

Tir de maîtrise de société : Dimanche 9 juin , 7 heu-
res à 11 h. 30.

Tir d'entraînement : Samedi 15 juin , de 14 heures à
17 heure s (5 cibles à 100 et 10 pts).

Championnat de groupes : Eliminatoire valaisanne à
Sion, le 16 juin.

Tir d'essai du Tir cantonal et Tir cantonal valaisan
1957 : Du 2S juin au 7 juillet.

Tirs militaires obligatoires pour retardataires : Di-
manche 11 août, de 7 heures à 11 h. 30.

Tir d'entraînement : Samedi 31 août, de 14 à 17 heu-
res (5 cibles à 10 pts).

Grand tir de la Fédération du Bas-Valais à Cham-
péry, les 1er et 8 septembre.

Concours des jeunes tireurs : Dimanche 15 septem-
bre (Jeûne fédéral).

Tir de clôture de Martigny : Dimanche 29 septem-
bre, de 8 heures à 11 h. 30 et 13 h. 30 à 17 heures ;
dès 20 h. 30, soirée, proclamation des résultats, bal.

Distance 50 mètres
Tir d'entraînement : Comme programme à 300 mè-

tres (1 cible P ou B).
Tirs militaires obligatoires : Comme programme à

300 mètres.
Mentions : Société suisse des carabiniers : 85 pts, mi-

nimum 20 touchés ; Société cantonale : 81 pts et tou-
chés.

Concours individuel : Samedi 11 et dimanche 12 à
Orsières.

Championnat suisse de groupes : Selon convocations
spéciales, aux dates fixées par la société.

Tir fédéral en campagne : Comme programme à 300
mètres.

Tir de maîtrise de société : Comme programme à
300 mètres et le samedi 15 juin de 13 à 18 heures.

Tir cantonal valaisan 1957 : Comme programme à
300 mètres.

Grand tir de la Fédération du Bas-Valais : Comme
programme à 300 mètres.

Tir de clôture de Martigny : Comme programme à
300 mètres.

Cours de jeunes tireurs
Les cours des jeunes tireurs ont été fixés comme

suit : les 11, 12, 18, 19, 25, 30 mai et 2 et 16 juin.
La journée de clôture aura lieu pendant le Tir can-

tonal, le 29 juin , avec participation au cortège à 12 heu-
res.

Concours J. T. le 15 septembre (Jeûne fédéral).

Dans un monde à part
Lundi soir, à Paris, se disputait un grand match

de boxe où était mis en jeu le titre mondial des
poids cop détenu par Mario d'Agata , un Toscan
de la province d 'Arezzo. En boxe, les combats
pour les nombreux titres existants se disputent à
intervalles fort  réguliers et l 'événement parisien
n'avait en lui-même rien de bien extraordinaire.

Les apparitions de d 'Agata sur les rings p résen-
tent cependant tous les coups un intérê t infini-
ment p lus grand que celles d'autres champions
pourtant tout aussi connus. C'est que l'Italien a
cette particularité d 'être à la fo is  sourd et muet et
qu 'on s'imagine assez mal un infirme de son genre
se bagarrer pour un titre mondial ou même tout
simplement pratiquer un tel sport en profession-
nel.

Pour en arriver là, ce garçon a dû faire preuve
d'une énergie peu commune. Elle lui f u t  d'autant
p lus nécessaire que ce champ ion, qui avait appris
la sculpture sUr bois et la céramique, ne fu t  pas
épargné par d'autres inconvénients parfois sca-
breux. A la f o is soup le et puissant , Mario ignorait
réellement tout de la boxe jusqu 'à l'approche de
ses vingt ans. Ce furent  des soldats ang lais qui lui
en découvrirent les premiers aspects, mais sa car-
rière d'amateur, laquelle s'étendit approximative-
ment sur quatre ans, f u t  loin d 'être marquée de
façon prodigieuse. Le fu tu r  champ ion du monde
f agna  évidemment la plupart de ses 160 combats,

eaucoup p lus grâce à son courage et à sa résis-
tance qu 'à une classe très fameuse. Celle-ci, en-
core latente, devait bel et bien éclater il y a cinq
ou six ans, mais les spécialistes se p laisent à dire
qu 'elle ne se serait sans doute jamais manifes-
tée sans l'op iniâtreté indéracinable de d'Agata.

Il y a deux ans, notre boxeur faillit  être tué
par un bandit auquel il avait refusé de l'argent
et qui s'en prit non seulement à Mario , mais aussi
à sa mère. On le crut alors perdu par la boxe, au
moment précis où il revenait d 'Australie avec une
réputation enf in  bien assise. Là encore, ce sourd-
muet, aujourd 'hui aussi populaire en Italie que
Gina Lollobrigida ou Sophia Loren, f i t  preuve
d'une volonté qui, seule, le sauva lui et sa carrière.
A peine convalescent, il f a isait la connaissance,
lors d'une manifestation de sourds-muets, d'une
charmante jeune fil le prénommée Luana qui souf-
frait de la même infirmité que lui. Pour la pre-
mière fois  de sa vie, d'Agata avait été mis k.o.,
avec cet avantage d'avoir été vaincu par l'amour.

On connaît la suite, comme aussi le prodi gieux
palmarès de celui qui f u t , par conséquent, le suc-
cesseur de Robert Cohen. Mais alors que tant
d'autres champ ions ne peuvent lutter que sous
les encouragements d'une foule généralement
bruyante, Mario d 'Agata a réussi cette magnifi-
que gageure de s'imposer à tous, alors que lui-
même vit pratiquement dans un autre monde que
ceux avec lesquels il est appelé à croiser les gants.

J. Vd.

Le CM 13 Etoiles
au VIII* Grand Prix des Pâquis, Genève
Le Ville Prix des Pâquis ouvrait dimanche 31 mars

la saison de marche en Suisse. En catégorie A (41,800
km., avec participation internationale), la victoire est
revenue au Champion français Richard Seibert. Derriè-
re lui, les autres Français et les marcheurs suisses se
sont livrés une lutte serrée et finalement nos représen-
tants placèrent six hommes dans les dix premiers.

Maurice Crettex , du CM Martigny, a réussi à se
maintenir dans le peloton de tête et a remporté une
belle septième place.

En catégorie juniors (20 km.), les deux marcheurs de
Martignv Richard Mariaux et Othmar Winter ont fait
un bon début.

RÉSULTATS
Catégorie A (23 concurrents) ; 1. Seibert R. (France),

4 h. 6' 10" ; 2. Chuard A. (Genève), 4 h. 18' 55" ; 3.
Favre C, Bulle ; 4. Paquier M., Lausanne ; 5. Guignard
G. (France) ; 6. Avanthay R., CS Lausanne ; 7. Cret-
tex Maurice , 4 h. 26' 12", Martigny ; 8. Fauconnier
B. (France) ; 9. Bahon Charles, Lausanne, etc.

Catégori e B (16 concurrents) : 1. Martinet Lutry
2 h. 7' 40" ; 2. Tinguely R., Lausanne ; 3. Porchet G.
Lutry ; 4. Eich. Genève ; 5. Martin M., Lausanne ; 6
Mariaux Richard , Martigny ; 7. Preley, Lutry ; 12
Winter Ottmar , Martigny, etc.

Ses- origines
Ses proverbes

AVRIL l 'utcùtuttatu- ;;;err;.Ts
Avril historique

Avril était le second mois de l'année romaine et
il fut longtemps le premier de l'année française qui,
jusqu'à la réforme du calendrier, décidée par Charles
IX , commençait à Pâques. Avril est, d'ordinaire, le
mois où le printemps s'éveille. Les hirondelles sont
de retour en nos contrées ; les oiseaux rebâtissent
leurs nids, les premières fleurs commencent à s'en-
trouvrir. Mois délicieux et ensoleillé qui nous pré-
pare à l'enchantement du divin mai !

Si l'on en croit Ovide, avril tirerait son nom du mot
grec Aphrodite, dont on se servait, en Hellade, pour
désigner Vénus, parce que, chez les Romains, avril
était consacré à cette déesse. Mais les philologues
ont une autre opinion sur les origines d'avril et nous
assurent que le vocable de ce mois vient du verbe
latin « aperire », qui signifie : ouvrir, parce qu'à la
date où règne avril, la terre ouvre son sein pour en
laisser sortir les plantes.

Avril est aussi le temps des bonnes farces, chères
aux mystificateurs où, sous le nom de poisson, on
s'ingénie à faire « marcher » les naïfs à la recherche
de la clé du champ de tir, de la pierre à enfoncer le
mou, du fil à couper le vent, de l'huile de bras, du
« dahu », cet animal rare et dont la peau soyeuse se
vend à si haut prix mais qui ne se laisse capturer
que la nuit, etc., toutes facéties évidemment peu spi-
rituelles mais bien inoffensives aussi, encore que
nous connaissons maints chasseurs de « dahus » dont
l'affût infructueux s'est terminé par une bronchite
carabinée !...

Les fêtes d'avril sont rares. En dehors de Pâques,
le mois ne compte guère que la Saint-Ambroise (le
4), patron des laboureurs, qui n'est plus guère célé-
brée, d'abord, parce qu'à cette époque, les travailleurs
des champs ont d'autres chiens à coiffer qu'à ripail-
ler et à chômer les coudes sur la table...

A Paris, se déroulent encore la foire à la ferraille
et la foire aux jambons. Cette dernière manifestation
est extrêmement ancienne, puisqu'on en trouve trace
dans des archives du XHe siècle. Elle avait pour ob-
jet de permettre aux Parisiens, au lendemain du jeû-
ne de carême, de s'approvisionner en porc dont, à
l'époque, ils étaient particulièrement friands.

En Espagne, il existe une vieille coutume qui fut,
pendant des siècles, très en honneur dans le dio-
cèse de Paris. Alors, l'archevêque ou l'évêque pou-
vait, à la veille de Pâques, exercer, dans certaines
conditions, le droit de grâce. Après des processions
solennelles qui, de la basilique Sainte-Geneviève, au-
jourd'hui le Panthéon, se rendaient au Petit-Châtelet,
la porte de cette prison s'ouvrait, le prélat entonnait
un psaume, puis il allait , au nom du Roy, délivrer
quelque prisonnier. Ce dernier suivait ensuite la pro-
cession jusqu'à Notre-Dame, portant la traîne de la
soutane épiscopale. Devant le maître-autel , il récitait
une formule d'action de grâces, puis on le libérait
définitivement, aux acclamations de la foule massée
sur le parvis.

Voici, à présent, quelques-uns des plus célèbres
dictons d'avril :

En avril nuée
En mai, rosée.

• o o

Pluie d'avril emplit les greniers.
e » e

Avril froid , pain et vin donne.
o » tt

Quand avril commence trop doux,
Il f ini t  le pire de tout.

o o •

S 'il tonne en avril ,
Laboureur se réjouit.

e e «

Avril froid et mai chaud,
Emplissent grenier jusqu 'en haut.

* * o

Avec avril froid et p luvieux,
Les moissons n'en vont que mieux.

« e e

Pluie d'avril
Vaut fumier de brebis.

o « e

Il n'est si gentil avril
Qui n'ait son chapeau de grésil.

Quelles sont les influences d'avril ? II semble
qu'elles soient maléfiques aux femmes célèbres. On
a remarqué, en effet, qu'un nombre considérable
d'entre elles sont mortes en avril , notamment Laure,
Diane de Poitiers, la duchesse de Longueville, Mlle
de Montpensier, Mme de Sévigné, Mme de Mainte-
non, Jeanne de Navarre, Mme de Pompadour, Elisa-
beth d'Angleterre et combien d'autres...

Les enfants qui naissent du 1er au 10 avril sont
sincères, fidèles mais jaloux et impressionnables ; du
10 au 20, ils sont généreux mais changeants et impul-
sifs ; du 20 au 30, obéissants mais obstinés et éprou-
vent de la difficulté à remplir convenablement les
devoirs qui leur incombent.

Un mot, pour terminer, des événements histori-
ques qui ont eu avril pour théâtre :

C'est le 30 mars 1282 que fut donné le signal du
massacre de tous les Français établis en Sicile, mas-
sacre poursuivi jusqu'au 28 avril 1282 et qu'on dési-
gne sous le nom de « Vêpres siciliennes ». Le 28
avril 1802, l'astronome Olbers, de Brème, découvrait
la planète Pallas et le 13 avril 1871, Hersholl décou-
vrait Uranus. Enfin, c'est le 28 avril 1380 que les
Vénitiens, pour la première fois, dans une guerre
contre les Génois, employèrent la poudre à canon,
œuvre du moine Schwartz. L. D. Arnotto.

T E N N I S  DE T A B L E
Monthey remporte la Coupe suisse

à Berne
L'équipe de Monthey, formée des joueurs Delaurens

et Perrig, a brillamment remporté la Coupe suisse, dont
les finales se sont disputées dimanche, à Berne. Cette
compétition groupait les douze finalistes des associations
régionales suisses.

Classement : 1. Monthey CTT (Delaurens, Perrig) ;
2. Corseaux CTT (Coppex, Droz) ; 3. Rapid Genève ;
4. Silver-Star Genève ; 5. Bienne III ; 6. ex-aequo :
Chiasso, Blauweiss Zurich , Berne CTT ; 9. Young-Stars
Zurich ; 10. ex-aequo : Elite Berne, Bienne II ; 12.
Attlas Lugano.

Le Derby d'Ovronnaz n'aura pas lieu
Les conditions d'enneigement défavorables obligent

les organisateurs de cette belle compétition à renon-
cer pour cette année à faire disputer cette course. Le
parcours étant jugé trop dangereux en raison du man-
que de neige.

S P O R T - T O T O
Pronostics pour le concours du 7 avril

Match No 1. 1 1 1 1 1 1 1 1
2. 2 2 2 2 2 2 2 2
3. 1 1 1 1 1 1 1 1
4. 2 2 2 2 2 2 2 2
5. 2 2 2 2 2 2 2 2
6. 2 2 2 2 x 2 x 2
7. 1 1 2 2 x 2 1 x
8. . x x x x x x x x
9 2 2 2 2 2 2 2 2
11. 1 1 1 1 1 1 1 1
10. l x l x x l x l
12. 1 1 1 1 1 1 1 1

Voici les gains obtenus au Sport-Toto No 31 :
1084 gagnants avec 12 points = Fr. 232,05. — 18.950
gagants avec 11 points = Fr. 13,25.

Il n'a pas été distribué de troisième rang.
Prix de consolation No 27 : 96 gagnants avec 36

points = Fr. 104,15.

Bonne affaire I
Rinaldo Vigè, distributeur de j ournaux à Asti, 43

ans, est un fervent du Totocalcio.
Il eut la main heureuse, après de longues et pa-

tientes recherches, en établissant un système qu'il
expérimenta d'abord sans jouer et qui lui permit de
totaliser cinq 13 et sept 12 I

Pour la première fois, vendredi dernier, il remplit
des bulletins (384 colonnes) pour la somme de 14.400
lires. Résultat encourageant pour un début : trois 13,
deux 12 = 64.052.000 lires (environ 450.000 francs
suisses).

De quoi passer un beau week-end !
Téléphonant la bonne nouvelle à son épouse, di-

manche, tard dans la soirée, il s'entendit répondre :
— Tu tombes mal avec ton poisson d'avril. Laisse-

moi dormir. Je dois me lever tôt pour me rendre à
mon travail.

A vendre ¦
1 Opel Record 1956, 10.000 km., état de
neuf ; 1 Fiat 1400, 1952, en parfait état, prix
intéressant ; 1 Opel Record 1954, à l'état de
neuf ; 1 Taunus 12 M. 1954, en parfait état ;
1 Ford Cusfo en line 1954, à l'état de neuf ;
prix intéressant ; 1 Camionnette VW pick-up,
en parfait état, modèle récent ; 1 Camionnette
Taunus, 15 Mi, pick-up, à l'état de neuf, mo-
dèle 1955.
1 voiture VW, à l'état de neuf, modèle 1954,
et autres voitures d'occasion en parfait état,
livrées et expertisées et avec garantie aux
meilleurs prix.

Garage Valaisan, Kaspar Frères, Sion
Tél. 027/2 12 71

A la même adresse, nous cherchons SERVICE
MAN pour nouvelle station de lavage.
Faire offres au garage.

Avez-vous pensé aux cartes de Pro Infirmis ?
Les infirmes attendent votre aide.

Vente de cartes Pro Infirmis : Compte de chèques postaux dans
tous les cantons ; compte de chèques romand et parrainages :
Il c 258.

¦ 

Entrepreneurs ! Artisans I
Commerçants ! Agriculteurs I

solide et de qualité, adressez-vous de toute
confiance à la

CARROSSERIE GERMAN 0
MARTIGNY-VILLE Tél. 026/615 40
Système démontable avec basculant hydraulique ou
mécanique. Freins automatiques ou à air. Avec rallon-
ges pour transports de grands bois et fers. Contenance
de la caisse : 1 mètre cube. Se prêtant à tous genres
de transports , grâce aux ridelles démontables. Charge
utile de C.J kg. à 1800 kg.

PLUSIEURS REMORQUES D'OCCASION
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votre foyer est votre bonheur...

Mais vous savez bien que le bonheur de votre foyer dépend d'abord de vous, de
votre sourire , de votre bonne humeur.
C'est à vous , la maman , la femme aux cent métiers, de 'tenir '. Et pour cela,
vous avez besoin d' une nourriture équilibrée , fortifiante , facile à digérer.
Alors , n 'oubliez pas qu 'OVOMALTINE, depuis des générations, a aidé mer-
veilleusement des milliers de vos semblables.
OVOMALTINE , aliment complet (orge germée -œufs frais -lait frais - cacao)
vous dispensera force, énergie, allégresse et fera si bien que chaque soir...

... tous seront heureux de vous sentir heureuse-
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TQMRm&SPORT

m Préférée des Dames et estimée des Messieurs à cause de son élégance
2 incomparable , de son tempérament et de ses quailtés exceptionnelles
| de tenue de route.
| Isabelle la voiture idéale... la voiture demandée...
ô

1 L I M O U S I N E  4-5 places 8/60 CV DIN - Vitesse 130 km/h.
I 4 vitesses entièrement synchronisées p f ,  8.900)—

i S/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. fr. J 1.200 ,
I CGUPE-LUXE
I S/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. Fr. 15.900 ,

CCUPE-LUXE
S/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. pr. 15.900 ,

AGENCE :
SEUYERTH & LATTION, garage - ARDON

LOI OÎ Hç! > •: :Z5 23 J \m^_______ l____]__

ffp~ ,t ^ ^
^Hggtfg Connaissez-vous la nouvelle

I^^RF^P^FS^j Zig-Zag automatique ?
h^% N V l ™ x  &F\ I. ̂  Démonstrations sans engagement
kiî^*

iùii*J^E£i2^a Avenue de la Gare^  ̂ M A R T I G N Y  — Tél. 6 19 77
PARTICIPEZ A NOTRE CONCOURS GRATUIT

apprenti
chauffage ou sanitaire. En
trée le plus tôt possible.

T. Grillet, Martigny.

Ir̂ Ises brutes et taillées
Pour la couverture de vos bâtiments , utilisez

l'ardoise brute ou taillée, garantie de Dorénaz.
Sur demande, l'entreprise se charge de la pose.

Jordan Marcel, Ardoisière des Susses, Doré-

naz , télép hone 6 59 48.

A vendre

poussines
de 10 semaines, à raison de
80 ct. la semaine.

Chez Dominique Gay,
Martigny-Bourg.

POMIIII!
[ !. .

1 ' ' • S " "

rlCJP
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A vendre une

voiture VW
mod. 1953.

S'adresser à
Neuv. erlh & Lattion
Ardon.

A vendre un

Gomby VW
en parfait état de marche,
moteur et boîte à vitesse
revisés.

S'adresser à Eggs Marcel,
eaux minérales, Sierre.

A vendre une

Opel Record
modèle 1955, couleur vert
foncé.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

A vendre une

Land-Rover
1953, bâchée, parfait état
mécanique, pneus neufs.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

On engagerait un

CHAUFFEUR
de camion

poids lourd Diesel. Seule-
ment un chauffeur expéri-
menté et pouvant présenter
de bonnes références sera
pris en considération.
Faire offres par écrit sous
chiffre R. 1383 au bureau
du journal .

A vendre un

corbillard
à traction à cheval.

S'adresser à la Commune
de Martigny-Ville.

Moto à vendre

Royal Enfield
500, en état de marche.

S'adresser à l'Hôtel de la
Gare, Charrat , téléphone
026 / 6 30 98.

A vende un

SCOOTER
triporteur, Gogo 200 cm3,
avec pont bâché, à l'état de
neuf , très peu roulé ; prix
avantageux.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

On demande

apprenti
boulanger-
pâtissier

pour la Suisse allemande.
Gentille vie de famille.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue. Entrée tout
de suite ou d' .te à convenir.

Faire offres par écrit au
journal sous R. 1392.

J'OFFRE POUiGIS du pays.
ROBERT GALETTO, SAXON — Tél. 026 / 6 21 4!

Prix spéciaux par quantité

Utilisez avec p rofit

la .. renommée
au soufre mouiiiatiie "

_______^ Un paquet de 4 kilos
__________ _̂W>,1;̂  pour 100 litres permet
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T AGRICOLA vendu par

la Fédération Valai-
sanne des Producteurs
de Lait à Sion.
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j >i Avenue de la Gare — Martigny [a

Jeune homme ayant suivi
cours d'orientation cherche
place comme

apprenti
mécanicien

Libre tout de suite.

S'adresser au journal sous
R 1309.

Apportez assez tôt vos
annonces à notre bureau !

Combinette 423, 50 cm3 Fr. S50 — fP*4L ^ ^^3*Le nouveau vélo-moteur Ziindapp, une vraie ~mSlmrik(- *TxV rT^"
rt
^?

1M
^P^merveille, construction ultra-moderne en .£î̂ fi£î ^ *77 >  ̂ \v / "¦v'Çv ^^~" \N.tôle emboutie. Moteur 2 vitesses , robuste __w!^^^^^f /x\ V^— f d r \\ /^m^

et très sportif , transmission planétaire. Ca- Ë&f /p \ \\ NJ£SYŜ \ 3/ /L_-AY \m\dre oscillant . Pas de perte de puissance par SI tff àr f  J) J I S^^tfJHi N£T yi \«^
ventilation. Le vélo-moteur construit pour ml ^L^ET'[ I  t (( tor==?Hfo- f  J)  IJÊ
l' amateur suisse exigeant. Modèle 422 , avec w^s _ar̂  C^Jft\ ""̂  JJÊ
cadre centra l  en tube , Fr. 760 , t̂eSSsfiS ^  ̂ ^^^^nlViiiïiî -W^

Bella R 203, 200 cm3 Fr. 2190,—
Ce nouveau modèle 1957 du Bella 200 cm3.
si apprécié en Suisse, est accueilli partout
avec enthousiasme. Sa ligne est encore plus
élégante et ses avantages mécaniques enco-
re perfectionnés. Modèle R 201, équipement
plus simple, Fr. 2090 ,—.

Bella R 154, 150 cm3 Fr. 1890

Motocyclette 250 S, 250 cm3 
\L*<^ .̂ p——-^

Une machine de sport de construction en- /̂ A_\ _̂_ \___ \__7} ~"̂ *~
lV\tièrement nouvelle possédant tous 1rs avan- /^

^-̂ -osAJ l f&9L ' ——~^^~) \  ̂ ^!\tages d'une robuste 2-temps. Cadre oscillant gg^As. lY/̂ ^gKBr'NSca ^¦nT^^^^ti\\avec amortisseurs hydrauliques , fourche ar- ¦/[ m__^^^__]W<\ŷ ___̂^_4__̂ _^^_9 ' _̂__h i^B̂ i
rière oscillante réglable. 4 vitesses. Double HL ^tfcSr~-rJw^X^-̂ jp ^̂*' "^"^^^^ '—llB-l.
selle. Mod. 175 S, 175 cm3, fourche avant ^Ê^^sS~

~
j ^__W *̂ BK^~"~~~s~'̂ g~~~^

Représentants officiels de Ziindapp :
Jos. Rebord , Ardon R. Richoz, Saint-Maurice
G. Bender, Garage du Pont , Fully A. Brunetti , Sierre
M. Fuchs, Elite-Garage, Raron
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A vendre

plantons
de fraïsisrs

Madame Moutot sélection-
nés.

Raymond Rappaz , Saxon ,
téléphone 026 / 6 22 46.

Le sovon Sunlig ht doux et pur]
redonne propreté et fraîcheur !,

il
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extra-savonneux —

doux — pro fitable)

Raphaël LERYEN MARTIGNY-VILLE

©
Traite toutes les branches d'assurances
Bureau : Bât. des Messageries - Tél. 6 19 67
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Morea . Martigny-Ville %%££
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On demande

VENDEUSE
auxili. ire.

S'adresser au Magasin Pro-
grès, maison Messageries,
Martigny-Ville.

WWW.fcWB—MBWMB

JEUNE HOMME de 19
ans , possédant di plôme de
commerce , bonnes notions
d'allemand et d'ang lais
(corr. com.), connaissant la
sténo-dacty lograp hie

cEissrcSfô piase
pour le l*r mai ou date à
convenir dans bureau , Mar-
tigny-Saint-Maurice ou en-
virons , ayant déjà un peu
de prati que.

S'adresser sons R 1234
au bureau du journal .

Qui achète
B E R N I N A

en a pour son argent

R. Waridel
Place de la Libe rté
Té] 026 / 6 19 20
Martigny-Ville



La disparition des
Est-il vrai et possible que 15.000 femmes disparais-

sent par année en France ? Nous donons à ce sujet ,
ci-dessous, un extrait d'une interview de Mlle O. Phi-
li ppon , sociologue .

On a cité des chiffre s à la Chambre française, dit
Mlle Philippon : 18.000 personnes ont été portées dis-
parues dans le seul département de la Seine en dix
ans ; pour toute la France , 122.000 n'ont pas été re-
trouvées , c'est-à-dire un peu plus de 30 personnes par
jour , dont la majorité sont des femmes et des jeunes
filles .

La Société des Nations estimait , avant la guerre de
40, que la traite faisait 50.000 nouvelles recrues par
an. On peut craindre que ce chiffre ne soit à l'heure
actuelle largement dépassé.

Le trafic des femmes et des enfants est un des
commerces les plus florissants du monde et les mieux
organisés. Il y a tellement de gens qui en vivent di-
rectement ou indirectement I

Certains Etats asiati ques ou latino-américains tirent
une partie importante de leurs revenus des impôts pré-
levés sur les maisons de débauche... C'est une législa-
tion , on ne peut plus officielle , du commerce de chair
humaine et de l'esclavage de la femme. Le prix de
vente d'une femme est très variable. En France, j'ai
des exemples compris entre 50.000 et 1 million de
francs . Ce dernier tarif est fort cher. Il s'agissait sans
doute de ce qu'on appelle une « gagneuse » c'est-à-
rlire , une femme susceptible , par son activité profes-
sionnelle , d'un rapide amortissement ; car, outre l'achat
do la personne , il faut encore compter son voyage en
ivion , sa robe de prostituée, etc.

Il faut souligner avec force que la traite n'est orga-
nisée que pour peupler les maisons de prostitution du
monde entier et renouveler leur personnel. Si l'on ar-
rivait à fermer partout ces établissements la traite per-
drait sa raison d'être. Les commerçants de ces bouti-
|ties sont d'abord les tenanciers. Ils ont à leur service

les rabatteurs qui chassent le gibier et les placeurs qui
¦e leur apportent. Les recrues partent pour leur des-
tination , ou bien séduites, battues , droguées, « matées »
ou « consentantes » comme ils disent...

Les rabatteurs utilisent d'abord les prostituées de
métier , dites « volontaires » mais pas pour autant res-
ponsables. Une femme tombée sur le trottoir est tou-
j ours victime d'une tare sociale quelconque : la misère,
les bas salaires féminins, l'absence d'apprentissage, la
nénurie do logements à bon marché pour les femmes
seules , l'abandon des mères céliba taires, l'abandon des
filles orphelines ou issues de familles dissociées, les
troubles psychopathiques dus à l'hérédité... Le vice
tout seul est une cause rare.

Ces malheureuses prostituées, après avoir été vouées
rux travaux forcés du vice, n'ont pour tout espoir d'en
sortir , que l'hôpital, la folie , le suicide, ou parfois ,
comme il arrive en Afrique du Nord , leur vente à des
marchands d'esclaves ou à des maisons de débauche
de dernière catégorie. C'est pourquoi les trafiquants
ne craignent pas de s'attaquer aux jeunes filles honnê-

Occasions
sensationnelles E !

Fiat 1100-103,
mod. 1953 . Fr. 2800 —
mod. 1955 . Fr. 4500,—

Opel Record
luxe, mod. 1956 . Fr. 5400,—

¦i

Ford Taunus
15 M., mod. 1956 . Fr. 5300,—

Voitures en parfait état , avec garantie.

S'adresser à Raymond BRUCHEZ, avenue de
Tourbillon 25, Sion.

ligule ara enchères
volontaire

d'un atelier mécanique de feu Charles Marmet,
à Saxon, le samedi 6 avril 1957, dès 14 heures.

Il sera vendu en outre les machines suivan-
tes :

1 tour Norton , 1 fraiseuse Hirtz, 1 étau
limeur motorisé, 1 scie mécanique, 1 perceuse
à colonne, 1 poste de soudure électrique, 1 pos-
te de soudure autogène avec leurs accessoires
et de nombreux outils divers, le tout en parfait
état.

P. o. A. Giroud, huissier.

A VENDRE:
Fiat 1100-103,
mod. 1954 . . . . Fr. 3700 —

Renault Prairîe
mod. 1954 . . . . Fr. 4200 —

Renau8t 4 CV
mod. 1955 . . . . Fr. 3500 —

Sâmca S
mod. 1955 . . . . Fr. 4700 —

Opel Record
mod. 1953 . . . . Fr. 2900 —

Fiat Topolino
mod. 1950 . . . . Fr. 1900 —

Ford ÂmgSsa
mod. 1956 . . . . Fr. 4300,—

Toutes les voitures sont vendues avec garantie.
Facilités de paiement.

S'adresser à Paul GAY-BALMAZ, avenue de la
Gare, Sion. Tél. 027 / 2 2" 55.

femmes en France
tes. Evidemment, ils pourchassent de préférence les
ignorantes et les naïves , les filles gagnant péniblement
leur vie. Ils se présentent à elles d abord comme des
gens corrects. Puis , ils les éblouissent par des prome-
nades en auto, des diners au restaurant , des demandes
en mariage légitime. Ils ne refusent même pas d'aller
voir les parents. Ils sont si beaux parleurs qu'ils arri-
vent à convaincre les braves familles paysannes et
ouvrières qui ne se doutent de rien.

Les trafiquant s utilisent volontiers le rapt en auto
à l'égard de n 'importe qui. Ils tentent des guet-apens
pour attirer la jeune fille dans un lieu quelconque ;
offres d'emploi par les journaux ; patrons qui ont be-
soin d'une secrétaire ; faux inspecteurs de police ou de
transport ; vieille femme qui propose son aide à une
jeune voyageuse embarrassée. Ils sont de prestigieux
menteurs ! Il faut alerter la jeunesse féminine à son
de trompe. Qu'elle Se méfie de l'auto-stop, des prome-
nades solitaires, des séducteurs inconnus. Les jeunes
filles se disent : « Je suis honnête, je résisterai... » Non ,
on ne résiste pas au milieu dont les méthodes sont per-
fectionnées par des siècles d'expérience. Qu 'elles ne
partent pas pour l'étranger , qu 'elles ne prennent au-
cune situation sans être assurées auparavant de la mo-
ralité de l'employeur. L'Association internationale des
Œuvres de protection de la jeune fille se charge d'en-
quêtes de ce genre dans 46 pays. Le proxénétisme étant
un crime social devrait être qualifié partout : crime ju-
ridique et être frappé des sanctions les plus graves. En
un mot, il faut que les peuples ne se contentent pas
d'avoir voté solennellement la Déclaration des droits
de l'homme qui, à tout jamais, stigmatise l'esclavage,
ils doivent en faire pénétrer l'esprit dans leur menta-
lité, dans leurs codes et dans les faits. (H. S. M.)

o o o

(Réd.) A propos des faits signalés ci-dessus, voici un
entrefilet paru dernièrement dans les journaux :

A Genève, rue Michel-Roset , derrière l'Hôtel des
Postes, une jeun e fille , qui était allée faire une course
pour son patron , vit survenir , à sa hauteur , une auto
portant plaques allemandes et à bord de laquelle se
trouvaient deux hommes qu'elle ne connaissait pas.

La voiture s'immobilisa et les deux hommes tentèrent
d'attirer la jeune fille à l'intérieur. Ce leur était d'au-
tant plus facile que personne d'autre ne se trouvait à
cet instant dans la rue.

Aux cris qu 'elle poussa , les automobilistes mirent leur
véhicule en marche et disparurent, sans qu'il ait été
possible de les retrouver.

15.90

23.50

13.50

:; h

Moderne, de forme très large, cette pimpante casaque j
en coton rayé belle qualité est pratique, confortable et B̂*̂ J
élégante. En bleu, vert, marine ou blanc

Tailles 40 à 46.

De forme droite, actuelle, cette belle blouse en coton,
Impression nouvelle genre cachemire, se porte avec ou
sans ceinture. En bleu, rouge ou Jaune

Tailles 40 à 46.

Pour les coiffeuses ou pour le bureau, cette blouse */* ,
façon nouvelle , sera parfaite. En coton uni, ciel , marine
ou blanc , elle est agrémentée d'un groupe original de
4 poches.

Tailles 40 à 46

Ces articles peuvent être commandés à notre Service des
ventes par correspondance (tél. 026 j 6 1S 55).
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UNE PAGE DE NOTRE HISTOIRE ÉCONOMIQUE

Quand la Suisse assistait son sel à l'étranger

NOUVELLES P V"»1» j
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Boire et manger

Echange fiscal d'épouses

Le sel est lié à l'histoire de l'humanité dès l'anti-
quité la plus reculée, et aujourd'hui encore, il n'a rien
perdu de son importance, au contraire, puisque les
progrès de la technique ont créé de nouvelles possibi-
lités d'utilisation de ce produit, tant dans l'agriculture
que dans l'industrie et les métiers.

Pendant des siècles, la Suisse dut importer le sel
qui lui était nécessaire, car si l'on avait découvert , vers
1550, un gisement de sel près de Bex, ce sel suffisait
tout juste , à l'époque, à couvrir les besoins de la ré-
gion. Les autres cantons devaient faire venir le sel

IIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIII IIIIIIIIIII IIP

Le régime draconien réduisant les Suédois à des ra-
tions d'alcool plus que congrues a été aboli. Dès lors,
tout citoyen âgé de 21 ans peut consommer et acheter
partout de l'alcool , mais il devra le consommer en
mangeant pour un montant d'environ 5 francs. Respec-
tueux de la loi, le Suédois payait « le repas » mais ne
le mangeait pas. Ce repas devait être chaud. Aujour-
d'hui , il peut être froid. La consommation d'une simple
tartine met le Suédois en ordre avec sa conscience et
les contrôleurs.

Il est déjà reconnu que la consommation de l'alcool
diminue dans la proportion même où sont levées les
restrictions légales.

L'attrait du fruit défendu...

A Hellerup, près dé Copenhague, deux commer-
çants ont trouvé le moyen d'effectuer une sérieuse éco-
nomie sur leurs impôts. Ils ont simplement échangé
leurs épouses — en tout bien tout honneur. Chacun
d'eux a engagé la femme de l'autre avec un salaire
annuel de 4000 couronnes (qui n'existe naturellement
que sur le papier). Cela leur permet de déduire cha-
cun 2000 francs de leur bénéfice, ce qui n'aurait pas
été le cas si chaque épouse légitime avait travaillé
dans l'entreprise de son mari.

de l'étranger — de Bourgogne, du Salzkammergut, de
Bavière et d'Italie. Le commerce du sel, monopole
d'Etat dès le début, était sévèrement réglementé ; la
vente ne pouvait avoir lieu qu'aux jours fixés par les
autorités et dans des localités déterminées. Le centre du
commerce de sel était Soleure, et de là , le précieux pro-
duit était transporté sur l'Aar ou par les sentiers mule-
tiers du Jura. C'est dire que les régions éloignées de
Soleure se trouvaient en très mauvaise posture, car les
frais de transport étaient très élevés, et les péages qu 'il
fallait acquitter à tout bout de champ contribuaient
encore à augmenter le prix de cet indispensable pro-
duit.

Pour se libérer de cette « tutelle » des pays voisins,
qui nous tenaient parfois la dragée haute, on se mit
en quête de gisements salins sur notre territoire, ou
plutôt dans notre sous-sol. Il ne manquait pas de scep-
tiques pour déclarer que ces recherches seraient en
pure perte. Indifférent à ces critiques, un géologue du
nom de Kar C. F. Glenek, entreprit , vers 1820, avec
un courage indomptable, des forages à la frontière
nord du pays. Il lui fallut seize ans d'efforts jusqu 'au
jour — le 30 mai 1S36 — où il découvrit, à quelques
kilomètres de Bâle en amont du Rhin, à une profon-
deur de 107 mètres, un gisement de sel susceptible
d'être exploité. Le 30 mai 1836 est donc un grand
jour dans l'histoire économique de notre pays.

Mais il restait évidemment beaucoup à faire encore
avant que la Suisse puisse être complètement indépen-
dante de l'étranger pour son approvisionnement en sel.
Il fallut bien des tâtonnements, jusqu 'à ce que l'exploi-
tation puisse se faire de façon rationnelle. En même
temps, les méthodes de production du sel comestible
se perfectionnaient, et l'on put , peu à peu, remplacer
le charbon nécessaire par la « houille blanche ».

A l'heure actuelle, ce sont les salines de Rheinfel-
den qui approvisionnent en sel toutes les régions qui
ne se fournissent pas à Bex. Et l'on peut dire que les
salines de Rheinfeldên et celles de Bex assurent notre
approvisionnement pour bien longtemps encore.

ilB^RkULf k̂B Horlogerie
JBÊ Bijouterie

Orfèvrerie*— Optique — Réparations
Concessionnaire des montres Z E N I T H
Avenue de la Gare Martigny-Ville

avec nos nouveaux

tabliers

23.50



Je demande un

Italien
pour travaux de campagne.
S'adresser à Robert Cajeux,
Fully / Châtaignier.

A vendre 2000 kg. de A vendre 3 à 4000 kg. de A vendre

regain BETTERAVES voiture VW
1" qualité. fourragères. d'occasion , modèle 1948,

en bon état de marche.
•S 'adresser à Alphonse S'adresser à Paul Pointet , Prix Fr. 1800 —. S'adresser

Décaillet , Vernayaz. Charrat. par téléphone 026/6 32 97.

Cherche à acheter, région
Martigny,

appartement
ou petite maison , 2 ou 3
pièces, si possible avec jar-
din.

Ecrire au journal sous
R. 1393.
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MARTIGNY CHEZ BAGUTTI
P. -M. Giroud Confection BB Ê£flBSI 3̂K363B9
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Combinaison
en charmeuse NYLON , façon soutien-gorge, haut et bas ter-
miné par un large volant brodé pois , coloris blanc.
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Fiat
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Sion : GARAGE COUTURIER S. A. ¦ Tél. 2 20 77
Sierre : Garage international, Fam. Triverio / Martigny-Ville : Garage de la Forclaz
Couturier S. A. / Martigny : Garage Transalpin , MM. Aubort & Roulin / Riddes
Garage Louis Giovanola / Monthey : Garage Armand Galla / Orsières : Garage A
Arlettaz / Brigue : Garage Heldner Frères / Vernayaz : Garage Eugène Aepli.
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Ce printemps, la Fiat sable le cham
pagne pour les 20 ans de la 1100,
la plus capiteuse des Fiat. Mais,
derrière ce brio que chacun admire
en elle, la 1100 a fait la preuve de
sa remarquable longévité.
De nombreuses 1100, en Suisse
comme en Italie et ailleurs, ont
doublé le cap des 100 000 km. et
même celui des 200000.

S 

ses 4 portes, la 1100 est la plus
racée des 4-5 places économiques.
Fiat 1100, 4 modèles :

I : Normale * Luxe » TV * Familiale
1 * Depuis 6950.-.

Service à prix fixes * Pièces ori-
, ginales * Oliofiat * Crédit sur

; « demande.
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Trouve
une montre sur la route du
canal de Fully. La récla-
mer à Ernest Luisier, Fully.

Dactylo
trouverait place dans un
garage région de Martigny.

S'adresser par écrit au
journal sous R. 1413.

Opel 8 GV
à vendre avec garan-
tie et facilités de
payement , modèle 56,
i .térieur cuir , peu
roulé.

Pour tous rensei-
gnements, s'adresser :
R. Guignard , Garage
O. K„ tél. le matin
021/26 37 31 ou 021/
9 91 02 le soir.

Liiwid êeê gmetô
Roman de Pierre Alciette

Avait-il appris le retour de mon père
et m'en tenait-il rigueur ? Les nouvelles
vont vite. Peut-être M. Hermelin lui-même
était-il au courant ? En ce cas, il aurait
dû interroger son fils.

Dans quels termes ce dernier s'était-il
expliqué ? II devait' la vérité aux siens. Je
ne voulais pas que, plus tard , ces pénibles
questions soient entre nous prétexte à
querelles.

M. Hermelin semblait bien de nature
à tout casser sur l'heure. Fernand était-il
de taille à lui résister ?

Il disait m'aimer. Trouverait-il dans son
amour la force de persuasion nécessaire ?

Nous avions décidé, ma mère et moi,
de ne rien dire à mon père de ce projet
de mariage. Que tout vint à se rom-
pre, il ne fallait à aucun prix qu'il puisse
en soupçonner la raison.

Maman, qui me voyait sur des char-
bons ardents, se désolait. Et tandis que,
parfois, nous étions seules au magasin :

— Ma pauvre petite, disait-elle, tu ne
mérites pas cela... Il n'y a pourtant rien
de perdu encore. Fernand est peut-être
occupé à voir le notaire, l'architecte, que
sais-je, pour son affaire de Plouganeuf.
Ou bien il aura été obligé de s'absenter.
Et personne n'écrit plus maintenant. Re-
garde Maryvonne. Rien , pas un mot de-

puis un mois déjà qu elle est en voyage
de noces...

— C'est vrai.
Un matin , lasse de tant de perplexité,

je résolus d'appeler Fernand au télépho-
ne :

— Ah ! C'est vous, Evelyne ?...
Une voix sans fêlure. Le gai bavardage

habituel. Et , comme je manifestais le dé-
sir de le voir :

— Je dois justement aller à Plouganeuf
cet après-midi. Il faut que je voie le
maire pour des questions de terrains. Vou-
lez-vous y venir avec moi ? Ce ne sera
pas très long à la mairie. Vous voudrez
bien , je pensa , m'attendre un instant.

J'ai accepté avec joie.
Un ciel mouvementé, une mer houleuse

au-dessus de laquelle s'ébattaient à grands
cris perçants les mouettes gracieuses et
sauvages.

La terrasse de l'hôtel plus séduisante
que jamais avec sa tonnelle qui disparait
sous les feuillages.

Sous le pin , près de la maison , des ge-
nêts en fleurs dont Fernand gentiment ,
sachant que je les aime, a cueilli pour
moi toute une gerbe...

Je suis revenue de ma promenade dé-
çue, décontenancée et plus perp lexe que
jamais

Oh ! Fernand ne m'a pas ménagé ses
baisers. Mais comme je le pensais, il n 'igno-
rait rien de mon voyage à Lorient ni de
ce qui en était résulté. Et il ne m'a pas
caché son mécontentement :

— J'avais vu à votre figure, l'autre soir
au Prieuré, que vous n'en feriez qu'à vo-
tre tête. Vous ne tenez donc pas autant à
moi que vous voulez le prétendre ?...

— Mais si, Fernand, je tiens à vous, et
bien plus peut-être que vous ne tenez à
moi. Il est cependant des circonstances...

Il m 'écoutait- sans mot dire, la cigarette
aux lèvres. Ni mes explications, ni les
larmes qui mouillaient parfois mes yeux,
ne paraissaient beaucoup l'émouvoir.

Plus tard , déroutée par sa manière d'être
qui allait des baisers et des propos les
plus grisants à une sorte d'incompréhen-
sible froideur, je lui ai posé nettement
la question :

Âvait-il toujours l' intention de m'épou-
ser ? Si oui, je ne me marierais pas sans
qu'il ait mis ses parents au courant du
passé de mon père. Que comptait-il faire
s'ils s'opposaient alors à notre mariage ?

Ses réponses évasives ne m'ont nulle-
ment satisfaite.

— Je crains, m'a dit maman ce soir-là ,
comme je me confiais à elle, que vous ne
parliez pas , Fernand Hermelin et toi , le
même langage. Il appelle ¦ amour ce qui
n 'est, je crois bien, de sa part , que capri-
ce, alors que tu lui as, au contraire, donné
le meilleur de ton cœur, un cœur prêt
pour lui à tous les dévouements, à tous
les sacrifices. Et j 'ai peur que, de toute
façon, il te rende malheureuse. Yves t'ai-
me... Et il est si courageux , si bon. Pour-
quoi n 'essayerais-tu pas de tourner tes re-

gards vers lui ?... De ce côté, j 'en suis
sûre, tu ne seras jamais déçue.

Je me disais que ma mère devait avoir
raison. Mon père aussi , qui tenait Yves
pour « un charmant garçon », plein de cœur,
et « qui ferait un excellent mari » ajou-
tait-il avec un sourire à mon adresse.

Et moi-même, en y réfléchissant...
Je voyais Y'ves maintenant plusieurs fois

par semaine. Tout en allant infiniment
mieux , mon père ne quittait pas encore la
chambre. Yves , pour lequel il a tout de
suite manifesté une grande sympathie, ve-
nait souvent , sur sa demande, le distraire
de sa présence, le soir, au sortir de sa
banque.

Tous deux sont des passionnés de lec-
ture. Yves prête à mon père des jour-
naux , des revues, des livres. Ils discu-
tent volontiers ensemble. Yves, le modeste ,
est un érudit.

Et quel délicat souci de ne jamais bles-
ser mon père ! Que de prévenances ! Quelle
humeur toujours égale !...

Je l' observais et je pensais :
« Il ferait certes un excellent mari . Mais

l'amour souffl e où il veut. Et si j 'ai pour
lui une profonde amitié , c'est Fernand
que j 'aime ».

O douleur ! Je sais aujourd'hui que
Fernand ne m'aime pas, qu 'il ne m'a ja-
mais aimée.

Comme me l' a fait  un jour remarquer
maman, il disait m 'aimer. Ce n 'était pour-
tant pas à mon bonheur qu 'il pensait. I 1

ne pensait qu 'à lui et à satisfaire son ca-
price.

J'ai reçu ce matin ,  timbrée de Suisse
une lettre de Maryvcnne qui m a édifiée
en ce sens.

«J ' espère, ma chère Evelyne, cjue mon
silence ne t 'a ni froissée ni surprise ? Je
suis, tu le sais de longue date , très pares-
seuse lorsqu 'il s'agit de prendre un sty lo.
Mais quel ques lignes de mon beau-père
sont venues me sidérer et je voudrais re-
cevoir de toi quel ques explications.

» Pas plus que moi ou mon mari, on
aime écrire dans la famille. Aussi est-ce
le plus souvent par téléphone que nous
arrivent les nouvelles.

» Bien entendu , je ne manquais jamais de
m 'enquérir : « Et Evelyne ? Fernand et
elle, ça va ?... »

» J 'avais pourtant cru remarquer, de-
puis quelque temps, une certaine réserve
dans les réponses. Mais je me disais que
j 'avais sans doute la langue trop longue
et qu 'il faut savoir , au téléphone, être
discret.

» Quelle n a pas été ma stupéfaction en
lisant la lettre de mon beau-père, qui
m'écrit ceci (tu m 'excuseras de citer tex-
tuelement) :

« Ne nous parlez plus , Maryvonne , je
» vous prie, de votre amie Evel yne. Nous
» la tenons , je la tiens, pour une bonne
» petite h ypocrite qui ne cherchait au-
» tre chose avec Fernand qu 'à se faire
» épouser le plus vite possible.

» Mais j 'ai su découvrir à temps le pol
» aux roses et tout est désormais rompu
» entre elle et mon fils.

» Pour p lus de sûreté, j 'ai ramené Fer-
» nand à Paris avec nous. Pas de Plou-
» ganeuf cet été. Je me propose de lui
» signer un chèque qui lui permettra , peu-
» ri ant les vacances , un petit tour du mon-
» de.
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Parler aux Valaisans de la liaison Valais-Berne par le Rawyl, ce n'est guère leur apprendre du
nouveau.

Le sujet a déjà été traité si souvent depuis que s'est déclenché ce que la presse des autres
cantons a appelé « la guerre des tunnels routiers » que le lecteur le plus profane serait à même
de prendre la plume et de noter les avantages que le Valais pourrait retirer d'une telle réali-
sation.

Abordant le suj et à nouveau , nous aurions pu faire l'histori que du passage des Alpes bernoi-
ses en suivant les pèlerins et les trafiquants, refouiller les comptes rendus des séances du Grand
Conseil où la question est venue si souvent en surface ou mieux encore assommer les lecteurs à
l'aide de chiffres ct de données techniques.

Nous avons préféré aller tout simp lement frapper à la porte de quel ques-uns de ces Mes-
sieurs que poursuit depuis des années déj à le projet d'une percée Valais-Berne.

Au bureau de l'ingénieur :
M. Charles Meyer

« Le problème « technique »
le plus délicat... l'argent. »

Allons questionner tout d'abord M. l' ingénieur Char-
les Meyer, auteur du projet. Avant de lui poser la
question essentielle, suivons avec la lui la route qui
après avoir quitté Bolti gen , traverse Zweisimmen,
longe les premières maisons de Matten et arrive à
La Lenk. Elle suit durant quelcmes kilomètres un
tracé existant jusqu 'à Poschenried. Les derniers dix
kilomètres jusqu 'au delà d'Iffigen sont à aménager. C'est
à Gropp i, à une altitude de 1725 m., qu 'est prévue
l'entrée du tunnel. Il aura une longueur ele 4 km. 300,
montera légèrement pour déboucher à 1790 m., près
clu lac de Zeuzier. La route longera alors le lac et
redescendra soit sur Sierre par Montana-Crans, ou
sur Sion par Ayent-Saint-Romain.

Qu'en est-il de la ventilation ?
Si le problème de la ventilation demeure l'un des

plus délicats , il n'est cependant pas insoluble. L'aé-
ration se fera au moyen d'une uni que cheminée pla-
cée au milieu clu tunnel ; elle aura une longueur de
800 m. et sera pourvue d'une conduite double. Com-
me aucun tunnel routier de pareille longueur n'a en-
core été construit en altitude , de nouveaux problèmes
se poseront. L'exemple du tunnel de Tende, près de
Nice, est très intéressant pour le Rawyl. Le tunnel
de Tende, long ele 3 km. 200, n'a aucune cheminée
d'aération ; il est aussi légèrement en pente ; son
orientation est la même que celle du Rawyl (nord-
sud). Or, l'aération s'y fait normalement, sans qu 'on
ait encore constaté un cas d'intoxication. -

Tous les problèmes d'ordre technique ont été ré-
solus. Il reste une dernière question qui à « aussi »; son
importance, celle du financement : trouver les 50
millions nécessaires ! Pour cela , la solution la plus
rapide serait de fonder une société ' privée. Cela
permettrait de commencer les travaux saris tarder 1 et
de pouvoir ainsi profiter des installations (barraqùe-
ments, compresseurs', béto'nnèuses, etc.) du barrage de
Zeuzier qui sera achevé cette année. .

A l 'Union valaisanne du Tourisme :
M. Pierre Darbellay

« Débloquer le grand réservoir
de l'Oberland. »

Mais quittons M. Meyer et ses chiffres pourtant si
intéressants et allons voir ce qu'en pense M. Pierre Dar-
bellay; directeur de l'Union valaisanne du tourisme.
Nous croisons dans le long couloir qui mène au bu-
reau de réception M. Cachin, directeur de l'OPAV, ar-
borant un sourire... de reinette de Canada !

Nous surprenons M. Darbellay en train de ranger ses
boîtes de Laurens au dos desquelles il a noté, selon
son habitude, « le programme de toute la semaine ».

M. Darbellay (c'est le métier qui l'exige) ne peut
parler sans avoir une carte de géographie en main.
C'est ainsi que durant les quelques minutes qu 'il a bien
voulu nous accorder, il a déplié une première carte
de poche, puis une deuxième aux dimensions plus gran-
des et enfin une véritable carte murale.

Quelle influence aura la liaison Valais-Berne
sur le tourisme en Valais P

Une influence énorme, répond M. Darbellay. Le
temps du tourisme « statique » est révolu. Le touriste
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d aujourd'hui ne tient plus en place. Il est avide de
circuler. Il veut tout voir. Il ne cherche plus le coin
tranquille où il pourra entre une partie de tennis et de
chaise-longue passer gentiment ses deux semaines de
vacances. Il choisit une station et de là rayonne.

L'ouverture du Rawyl permettra le passage en Va-
lais des milliers de « villégiateurs » qui chaque année
envahissent les stations bernoises de Spiez à Interlaken.
Ces gens auront à leur disposition le double circuit
Les Mosses-Le Rawyl ou Le Grimsel-Le Rawyl.

Le Valais , d'autre part , est entre deux grandes zones
touristiques : d'un côté Montreux , Lausanne et Cha-
monix et de l'autre le Tessin. Couper les 200 kilomè-
tres qui séparent ces deux zones par une route nord-
sud ne peut être que du plus grand profi t pour notre
tourisme. En effet , le grand handicap du tourisme va-
laisan , provient de nos routes en cul-de-sac. L'auto-
mobiliste déteste s'engager sur une route de montagne
et devoir revenir par le même chemin. Le Rawyl en
coupant le Valais en deux par le centre offre une pos-
sibilité uni que avec le choix de gagner l'Italie par le
Saint-Bernard ou le Simplon.

A la Chambre valaisanne de commerce :
M. Bojen Olsominier

« Notre artère économique
restera l'artère de plaine. »

Nous n'aurions jamais pensé qu 'à la Chambre valai-
sanne de commerce, il ' soit nécessaire de « faire la
queue » pour arriver au comptoir. Tel était pourtant
bien le cas le jour où en quête du directeur l'on vint
nous apprendre qu 'il était au service militaire. Voulant
à tout prix connaître son avis nous avons réussi mal-
gré tout à l'atteindre à Viège par téléphone.

Pour M. Olsommer, la percée des Alpes est avant
tout une percée touristique. Elle ne servira que relati-
vement le reste de l'économie valaisanne. Il semble que
dans le domaine du transport de nos vins et de nos
fruits , par exemple, cette route alpestre ne soit pas
appelée à jouer un rôle de premier plan. Nos trains
ron tiers, pouy.jmt,, atteindre ]e 80 km/h. sur la route can-
tonale arr iveront <nîus vite, à destination encore qu 'en
empruntant une route de rrfontagne. Les frais de carbu-
rants, d'autre part , même i sur une distance beaucoup
plus restreinte resteront plus élevés en montagne qu 'en
plaine. Notre économie a surtout besoin d'une excel-
lente route de plaine reliant le Valais à la grande artère
Genève-Romansorn. Notre artère économique restera
l'artère de plaine. La solution idéale ? l'autoroute.

Nous tenons cependant énormément à la liaison Va-
lais-Berne. Ce sera pour notre tourisme et notre hôtel-
lerie un facteur capital.

A l 'Hôtel de Ville de Sion :
M. Roger Bonvin

« Amener les Valaisans
à penser Capitale. »

Pour trouver M. Bonvin la chose n'a pas été si fa-
cile ! Il fallut tout d'abord téléphoner trois fois avant
qu'il soit rentré et deux fois alors qu 'il venait de par-
tir ! En faisan t preuve d'un peu de patience dans les
couloirs de l'Hôtel de Ville il nous a été possible ce-
pendant de lui poser quelques questions entre la signa-
ture d'un acte et une visite de chantier le tout entre-
coupé de coups de téléphones et de dérangements suc-
cessifs.

M. Bonvin n'a besoin ni de dossier ni de carte de
géographie. Il passe instantanément d'un problème à
l'autre avec une facilité déconcertante comme si sa
tête était faite d'autan t de tiroirs qu'il tire au gré des
circonstances.

1 0-3%

Que manque-t-ïl encore au Rawy l P
M. Bonvin réfléchit un instant , le temps de changer

de registre. Certes , il manque encore au Rawyl le prin-
cipal : les moyens financiers , mais il faut surtout que
l'unité se fasse en Valais autour clu projet. Il faut ame-
ner les Valaisans à perdre leur esprit régionaliste et à
penser capitale. Un canton est fort par sa capitale. Il
ne faut pas oublier surtout que le choix des Bernois se-
ra déterminant et qu 'en 1936, deux ans avant, le Grand
Conseil valaisan , le canton de Berne avait déjà opté
pour le Rawyl.

Les frais d'entretien du tunnel (150.000 francs par
an) pourraient être couverts par la perception d'un
droit ' de passage par voiture. Si la Constitution ne per-
mettait.pas ce « péage », il faudrait envisager de per-
cevoir "à l'entrée du tunnel une prime d'assurance pour
ventilation , éclairage, dépannage, etc.

Ci-dessus, le tracé de la
future route clu Rawyl. Le
tunnel est indi qué en poin-
tillé. Cette carte fait res-
sortir la position centrale
du Rawyl par rapport aux
deux autres projets du Sa-
netsch et de la Gemmi
dont les cols sont indiqués
également sur la carte.

Voici , à ce sujet , selon
les trois projets , les distan-
tes comparées de Thoune
i ; .- "S

B t _
o n aO tS J?

Sion 105 91 96
Montana 103 77 115
Brigue 108 130 151
Martigny 133 119 124
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(Clichés obligeamment
prêtés par M. l'ing. Schôn-
holzcr , à Spiez.)

A elle seule la route du Rawyl constituera une véri-
table épine dorsale avec des embranchements multi-
ples sur le Jaun , le Pillon , Saanenmôsen et les Mosses
tout en demeurant la voie la plus directe (Sion mis à
part ) sur Sierre et le Simplon d'un côté et Martigny-
Tunnel du Mont-Blanc par La Forclaz et le Grand-
Saint-Bernard de l' autre.

Rien ne semble échapper à M. Bonvin : problèmes
techni que, touristi que ou économique, rien même pas
cette simple question grammaticale de savoir s'il faut
écrire Rawyl avec ou sans y grec !

o o o

Merci à M. Bonvin comme à tous ceux qui .ont bien
voulu nous faire connaître leur opinion .y

Quittant l'Hôtel de Ville nous retrouvons le Grand-
Pont en pleine effervescence. Ne serait-il pas intéres-
sant de savoir aussi ce qu 'en pensent tous ces Valai-
sans de leur liaison Valais-Berne ?

Quelle est l'opinion de l'homme de la rue ?
Tenez ! voici justement M. Gaillard , homme de bon

sens paraît-il , qui sort du kiosque du Casino en crevant
son paquet de Virginie :

— Voyons. M. Gaillard , dites-nous ce que vous en
pensez, vous du Rawyl ?

— Ma foi ce sera un grand trou dans le budget et
les Alpes. Mais il faudra bien que le trou se fasse !

P. Th.
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NendazSifiRAE
Les deux victimes du Breithorn

ramenées en Allemagne
Hier dans la journée les deux corps des alpinistes

allemands Friedrich Pôgel et Ruth Schleunigg, qui
ont trouvé la mort lors de l'ascension du Breithorn ont
été rendus à leur famille à Munich.

Samaritains !
Le Dr Allet donnera vendredi soir, à l'Ecole pro-

fessionnelle, une conférence sur les yeux, troubles
visuels et soins;

Cette conférence commencera comme d'habitude à
20 h. 30.

Conférence :
« Problèmes sociaux en AEF »

Le Père Jacques Bondallaz, de la congrégation des
Pères du Saint-Esprit , donnera demain soir jeudi à la
Maison d'CEuvre une conférence intitulée : « Problè-
mes sociaux en Afrique équatoriale française ».

Le Père Bondallaz qui a vécu de longues années
eh Afrique parlera principalement des problèmes so-
ciaux et politiques tels qu'ils se posent à Brazza-
ville. Il montrera l'évolution de la population sous
l'influence du christianisme.

Cette conférence, qui débutera à 20 h. 30, sera agré
mentée de films en couleurs.

Décès
La ville de Sion vient de perdre en la personne de

M. Joseph Dôrig l'un de ses enfants les plus chers.
M. Dôrig a rendu de grands services à la munici-

palité et au canton durant tout le temps qu'il occupa
la place de secrétaire du conseiller d'Etat , M. Laurent
Rey.

II travailla jusqu 'en 1942 à la Banque canto-
nale du Valais où chacun put apprécier son dévoue-
ment et son sens des affaires.

M. Dôrig est décédé au bel âge de SI ans après
une vie admirablement remplie.

Passionnante conférence de Fernand Gigon
Fernand Gigon est à n'en point douter l'un des

plus grands reporters que l'on connaisse actuellement
en Suisse.

Sa conférence « Je reviens de Chine », donnée hier
après midi et hier soir au cinéma Lux a enthousias-
mé les nombreux auditeurs accourus pour l'entendre.
Avant de passer à la projection des vues ramenées de
Shanghaï ou du Yang-Tsé-Kiang, M. Gigon donna
quelques renseignements sur la vie des Chinois accom-
pagnés de chiffres extrêmement suggestifs. C'est
ainsi que nous devions apprendre qu'un homme sur
quatre actuellement est chinois. Il naît deux Chinois
toutes les cinq secondes. Ceux qui naîtront durant
le temps que durera la conférence suffiraient à rem-
placer toute la population de Sion. Tous les rensei-
gnements relatifs aux écoles, transports, industrie, etc.
ont vivement intéressé l'auditoire.

Avec les éclaireuses
La troupe sierroise des éclaireuses prépare, chaque

année, un programme de choix pour sa soirée familiale.
Celle qui vient de se dérouler demeurait bien dans la
tradition et les deux séances se déroulèrent devant une
salle comble.

Les chansons et les petites saynètes donnèrent une
ambiance réjouie à ces manifestations.

Un programme pas comme les autres
Jean Daetwyler a su donner à sa « Chanson du Rhô-

ne » un cachet tout particulier que rehausse la verve
poétique de M. le préfet Theytaz. Très souvent, les on-
des romandes diffusèrent leurs chansons. Mais nous
avons particulièrement apprécié la façon dont l'émis-
sion fut présentée dimanche après midi. Les personnes
qui eurent le plaisir d'entendre cette émission sont
unanimes à souligner l'ori ginalité de sa présentation.
C'étaient, en effe t, les chanteurs eux-mêmes qui discu-
taient leurs chansons. Ces interviews avaient été, enregis-
trées au château de Villa quelques jours avant l'émis-
sion.

L'horaire d'été est entré en vigueur
Dès le 1er avril, les bureaux communaux et ceux

des services industriels seront ouverts selon l'horaire
d'été. C'est-à-dire que le matin , ils le seront de 7 h. 30
à midi, et l'après-midi de 14 heures à 17 h. 30.

Le personnel d'irrigation ouvrira, tout l'été, son bu-
reau de 8 à 9 heures.

Les pompiers vont s exercer
Les pompiers sierrois auront leur traditionnel exer-

cice de printemps samedi et dimanche prochain.
L'après-midi du samedi est réservé au cours de ca-

dres et à l'instruction des recrues. La matinée du di-
manche verra tout le corps en action. Tous ces exer-
cices seront placés sous les ordres du capitaine Muller

LE CONCERT DE LA ROSABLANCHE. — La
fanfare La Rosablanche a donné dimanche soir à
Nendaz un concert en faveur des sinistrés de la ré-
cente avalanche. Il convient de féliciter vivement
ce corps de musique de cette belle initiative. Le
concert s'est ouvert sur une marche d'Anklin , « Flic-
Flac ».

La salle pleine à craquer eut le plaisir d'entendre
ensuite diverses productions intitulées : « Horizon
champêtre », « Chevalier breton », « Brise du soir »,
etc.

Après une charmante comédie, admirablement in-
terprétée, la fanfare continua avec « Arc-en-Ciel »,
« Pierre et Pierrette », etc.

Un grand merci à nos amis de La Rosablanch e pour
cette si agréable soirée et toutes nos félicitations à
M. Marius Broccard , président , et Aimé Dévènes, di-
recteur.

Nous rappelons à nos lecteurs que ce concert sera
donné samedi et dimanche prochains à Haute-Nen-
daz également.

Housse des salaires et irais de predvclion Mb

125,2

Les numéros de décembre 1956 à fé-
vrier 1957 de la « Vie économique » con-
tiennent d'intéressantes données sur l'en-
quête faite en octobre 1956 par l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et métiers et
du travail sur la variation des taux de sa-
laire depuis octobre 1955. Les tableaux
présentés sont très suggestifs des améliora-
tions intervenues en une année. Ainsi, dans
l'industrie de la terre et de la pierre, les sa-
laires ont augmenté de plus de 4 % ; dans
les entreprises électriques et usines à gaz
de 5 % ; dans l'alimentation, lès boissons
et les tabacs dé 1 % (cigares) à 8 %'¦ (cho-
colat) ; dans l'industrie chimique dé 3 % ;
dans la banque et les assurances de .2 à
4 % ; dans les transports en commun de
6 % et dans les arts graphiques de 4-5 %.

La plupart des contrats collectifs pré-
voient soit des réductions de la durée du
travail, soit dés hausses de salaires, soit les
deux améliorations combinées. Les hausses
de salaires horaires vont de 5 centimes
(certaines branches des textiles par exem-
ple) à 25-30 centimes (brasseries) et même
à 44 centimes (dans certaines menuiseries)
suivant les régions et les localités. Ces
améliorations de conditions de travail sont
sans doute justifiées si l'on tient compte,
d'une part, de l'évolution du coût de la vie
et, de' l'autre, de la nécessité de faire par-
ticiper l'énsèmble des salariés à l'essor éco-
nomique quasi-général.

Mais ces adaptations de salaires ont des
répercussions directes sur les prix des
agents de la production agricoles, d'une
part, et sûr les salaires que les agriculteurs
doivent verser à la main-d'œuvre qu'ils
peuvent encore trouver. Ainsi, le nombre-
indice des prix des agents de la production
a passé en moyenne annuelle de 107 points
en 1955 à 110,4 points en 1956, par rap-
port à 1948 (= 100). Cet indice montait
même à 113,2 points en janvier 1957, con-

tre 106,1 points un an auparavant. Les
agents de la production, d'après leur ordre
d'importance, ont vu leurs prix (nombre-in-
dices) évoluer de la manière suivante de
1955 à 1956, en moyenne annuelle : main-
d'œuvre (119,7 à 124,5 points), fourrages
(103,4 à 105,9), instruments et machines
(99,2 à 103,8), taux des hypothèques de
ler^ rang (97,0 à 97,0), engrais (82,7 à 81,2),
semences (96,1 à 89,5), carburants (101,1
à 100,7), produits antiparasitaires (113,8 à

Fait inévitable, la concurrence exercée
par les autres professions a obligé l'agricul-
ture à adapter également les salaires versés
à ses domestiques. Ainsi, de l'hiver 1955/
1956 à l'hiver 1956/1957, l'augmentation a
été de 6,4 % pour les vachers, de 9,5 %
pour les servantes, de 10,6 % pour les jour-
naliers et de 7,1 % pour les journalières, en
moyenne de la Suisse.

: Pour, compenser ' les hausses constantes
de ses frais, l'agriculture doit, d'une part,
poursuivre ses efforts de rationalisation.
Ceux-ci à vrai dire entraînent souvent des
frais supplémentaires considérables (méca-
nisation, élimination des animaux peu pro-
ductifs, amélioration de la fumure et de
l'affouragement, etc.) qui ne peuvent pas
toujours être entièrement compensés par
l'augmentation de la productivité. Et c'est
précisément ce qui justifie pleinement le
crédit d'investissement de 500 millions à
l'intérêt réduit demandé par l'Union suis-
se des paysans pour améliorer l'appareil de
production. De l'autre, et parallèlement à
ces efforts, l'agriculture ne saurait se dé-
partir de revendications équitables en ma-
tière d'adaptation des prix de ses produits,
ce qui est d'autant plus justifié que les
hausses de salaires dans les autres bran-
ches économiques ont des répercussions
sans cesse plus aiguës sur les frais de la
production agricole. François Bonnard.

Richesse du sol dans le monde
Les sols cultivés dans le monde

Avec les sols cultivés actuellement dans le monde,
tous les hommes ne mangent pas à leur faim ; une
grande partie sont sous-alimentés. Il est vrai qu'il existe
d'importants stocks de céréales qui pourraient être dis-
tribués, mais même s'ils l'étaient , beaucoup d'hommes
ne pourraient recevoir une ra tion raisonnable. En Eu-
rope, les sols cultivés s'étendent sur 4.762.000 kilomè-
tres carrés. En Asie, où la population est beaucoup
plus nombreuse, il n'y en a que 3. 491.000 ; en Afrique,
1.491.300 et en Amérique 3.023.500.

Les économistes ont évalué l'extension possible des
cultures et, selon eux, elles pourraient être étendues en
Europe sur 2.715.990 kilomètres carrés de plus ; en
Asie sur 2.022.000 ; en Afrique sur 1.560.000 et en
Amérique sur 2.310.000.

Il n'en reste pas moins que l'expansion de la pro-
duction agricole est limitée et que, dans un avenir oui
n'est pas tellement éloigné, le problème de la popula-
tion du globe sera posé.

Le soya
Le soya est une légumineuse qui donne une espèce

de haricot dont on extrait de l'huile qui peut servir à
divers emplois, y compris l'alimentation humaine. C'est
une plante originaire de Chine où elle est largement
cultivée depuis de nombreuses années. C'est depuis peu
que l'on a constaté en Occident , mais surtout aux Etats-
Unis, l'utilité du soya. En 1956, la production mon-
diale de fèves de soya a atteint un nouveau record :
853.995.000 boisseaux" contre 768.205.000 boisseaux. Le
nouveau chiffre record dépasse de 86 % la moyenne
de production d'avant-guerre. La production des Etats-

Unis intervient pour 96 % dans l'accroissement de la
production mondiale .

On doit s'attendre à de nouveaux et importants ac-
croissements car des pays tels que le Brésil stimule
vigoureusement la production de ce que l'on appelle
aussi le pois chinois. Jusqu 'à présent les deux princi-
paux producteurs étaient la Mandchourie et les Etats-
Unis.

Le marché du cacao
Le chocolat a une vogue presque mondiale. Pour

1956-1957, le poids de la récolte dans le monde est
estimée à 1.864.000 livres. Ce chiffre accuse une aug-
mentation de 1,8 % par rapport à l'année précédente.
La production de l'Amérique du Nord sera vraisembla-
blement en augmentation de 6 %. En Amérique du
Sud l'augmentation sera plus légère. On estime pour-
tan t que le Brésil pourrait étendre largement ses cultu-
res.

Actuellement, c'est l'Afrique qui a la plus forte pro-
duction ; elle est estimée à 63 % de celle du monde
entier ; elle est concentrée principalement dans la Côte
de l'Or , mais on annonce un accroissement de 30 %
au Togo français. On signale une légère progression
au Cameroun, en AEF et au Congo belge.

Le paiement de l'abonnement sur le
compte de chèque postal II c 52 facilite
l'administration du journal et épargne des
frais à l'abonné.

lèStf iêne

à m Caisse d'Epargne du valais
La Caisse d Epargne du Valais, qui est une émana-

tion de -la Fédération des sociétés de secours mutuels
du Valais a tenu son assemblée annuelle à Sion, le
samedi 30 mars, en la salle, du Grand Conseil.

L'assemblée, s'est ouverte sous la présidence de M.
Seorges-Emile Bruchez, vice-président du Conseil d'ad-
ministration qui eut le pénible devoir de rappeler la
mémoire de deux membres du Conseil d'administrations
soit du dévoué président que fut M. Auguste Sauthier,
décédé en janvier dernier et de M. le Dr Alfred Clau-
sen, mort la veille même de l'assemblée.

Un hommage vibrant fut rendu à ces deux pionniers
de la cause mutualiste, qui, tous deux, avaient annoncé
qu'ils n'accepteraient pas de réélection au sein du Con-
seil et qui n'eurent dès lors pas le plaisir de connaître
leurs successeurs et de recevoir les remerciements de
l'assemblée des délégués.

Par ailleurs,.  l'assemblée enregistra le désir de M.
Adrien Jordan , de Mondiey, de ne pas accepter de
réélection et de vifs compliments lui furent décernés
pour sa longue et féconde activité à la Caisse d'Epargne
du Valais.

Pour les remplacer, l'assemblée, à l'unanimité, dési-
gna Me Victor Dupuis, à Martigny-Ville, M. Jean Car-
raux, à Monthey, et M. le Conseiller national Maurice
Kasmpfen, à Brigue, tandis qu'étaient confirmés dans
leurs fonctions MM. Georges-Emile Bruchez, René
Spahr, Louis Rebord et René Zwissig.

Quant au resté de l'ordre du jour statutaire, il se
déroula sans histoire. Le procès-verbal de la dernière
assemblée et le rapport du Conseil d'administration
furent présentés par M. le juge cantonal René Spahr,
tandis que M. le directeur Paul Boven y ajoutait d'uti-
les et intéressants compléments.

Aux divers, on entendit une intéressante discussion
sur la politique actuelle du taux de l'intérêt et il fut
constaté à cette occasion que celle-ci dépend d'une si-
tuation générale dont la Caisse d'Epargne du Valais ne
peut que suivre le cours. Le souhait fut émis que les
agriculteurs n'aient pas trop à souffrir de la hausse du
taux des prêts hypothécaires.

Quant a l'activité de la banque, reportons-nous aux
termes mêmes du rapport annuel qui relate ce qui suit :

Mil neuf cent cinquante-six a été pour la Caisse
d'Epargne du Valais une année d'activité intense.

Le total du bilan enregistre une augmentation de
Fr. 7.188.731,05 et atteint un total de Fr. 66.795.494,82.

Le mouvement d'affaires général, calculé d'un seul
côté, dépasse Fr. 680.000.000,-.

Les dépôts du public augmentent de Fr. 4.791.24 1,18.
tandis que le capital social s'est accru de Fr. 248.750,-
pour atteindre Fr. 2.799.250,-.

Les placements en créances hypothécaires enregis-
trent une augmentation de Fr. 2.251.993,— et, en
comptes courants, de Fr. 3.557.086 ,20.

Les demandes de prêts furent très nombreuses : nous
y avons répondu dans la mesure du possible, en don-
nant la préférence aux affaires de moyenne importance.

Le bénéfice net, après amortissements et constitution
de provisions justifiées, atteint Fr. 313.876,20, y com-
pris le report de l'exercice précédent.

Les propositions d'attribution du bénéfice, adoptées
à l'unanimité, furent les suivantes :
Dividende 1956 aux parts sociales

(5,25 %) Fr. 138.652,50
Attribution aux réserves s> 50.000,—
Versement au fonds des oeuvres

philanthropiques > 25.000,—
Versement aux sociétés de secours

mutuels (en 1955 : Fr. 25.250,-) . » 31.620,-
Amortissements . . . . . . . .  > 20.000,—
A nouveau > 48.603,70

Fr. 313.876 ,20
On voit donc que la Caisse d'Epargne du Valais

évolue à la satisfaction générale et que, de surcroît,
les œuvres sociales ne sont point oubliées.

Hommage soit rendu à tous ceux qui oeuvrent dans
cette organisation éminemment utile au pays. X

L'énergie nucléaire
Un peu partout l'uranium devient une obsession car

il ne fait pas de doute que, dans un avenir proche,
l'énergie proviendra en grande partie des centrales nu-
cléaires. La grosse question est d'approvisionner ces
centrales en uranium. En France on a déjà établi un
relevé des ressources dont on disposait ; on les a éva-
luées entre 50.000 et 100.000 tonnes dont 10.000 déjà
reconnues par des investigations directes. A Madagas-
car on a repéré 1000 tonnes de thoriante d'une teneur
de 10 à 20 % en uranium et de 60 à 70 % en tho-
rium.

Quant aux usines de concentration chimique néces-
saires pour obtenir l'uranium pur, elles peuvent pro-
duire 1350 tonnes d'uranium. On espère atteindre une
production de 3000 tonnes vers 1975.

I 'Mmogèbed , oUentim /
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Grone
GRAND MATCH DE REINES. — Le Syndicat

d'élevage bovin de Grône donne rendez-vous à tous
les amateurs de reines pour son grand match fixé
au dimanche 7 avril.

Une date judicieusement choisie, un choix sérieux
de véritables lutteuses du Centre et du Bas-Valais
promettant un spectacle épique et mouvementé, spec-
tacle agrémenté d'un riche buffet et de crus réputés.

Voilà une belle occasion d'alléger son carême !
Le comité.

Vous avez gardé les cartes de Pro Infirmis ?
Avez-vous remis votre don en échange ?

Vente de cartes Pro Infirmis : Compte de chèques postaux dans
tous les cantons ; compte de chèques romand ct parrainages :
II c 258.



Echanges de jeunes gens
avec l'Allemagne

La Croix-Rouge-Jeunesse se met à la disposition
des étudiantes et étudiants désireux de se perfection-
ner dans la langue allemande et organise des échanges
avec l'Allemagne , spécialement avec la Bavière.

Pour de plus amp les renseignements, s'adresser à
Croix-Rouge-Jeunesse, 31, chemin des Collines, Sion.

Dénéréaz court toujours
Ce n'était donc pas un poisson d'avril ! Louis Déné-

réaz, malgré toutes les recherches entreprises à l'in-
térieur du pénitencier avait bel et bien faussé com-
pagnie à ses gardiens.

C'est durant la récréation que cette fuite s'est pro-
duite. L'évadé en aurait profité pour passer vraisem-
blablement par la fenêtre des toilettes en se faufilant
à travers les barreaux. Il aurait dû ensuite passer le
mur de clôture haut de 6 à 8 mètres et recouvert de
barbelés et de débris de bouteilles. Il est fort possible

La mort au passage à niveau
Lundi, vers 18 heures, le train direct Brigue-Sion

a happé, en gare de Granges, Mme Vve Louisa Al-
bergantini , 83 ans. domiciliée à Granges.

Bien que le passage à niveau fût fermé, la malheu-
reuse voulut traverser les voies ; elle n'entendit pas
venir le train et fut projetée à une centaine de mètres
et complètement déchiquetée.

La participation valaisanne
au prochain pèlerinage romand

de Lourdes
(Comm.) — Intrépide et laborieux, gardant sa foi,

sa liberté, tel est la peuple du Valais...
Cette année encore, le Valais vient en tête des can-

tons romands quant à l'effectif des pèlerins inscrits
pour le pèlerinage de Lourdes. En effet, S. Exe. Mgr
Adam , évêque vénéré et aimé du diocèse de Sion,
aura la satisfaction de présider ce pèlerinage et de
conduire auprès de Notre-Dame de Lourdes, 1900
enfants du Valais. Pour sa part , le Haut-Valais four-
nit un contingent de 380 participants, les 1520 autres
étant délégués par la partie française du canton. Dans
ce nombre sont naturellement compris une centaine de
malades et 135 brancardiers.

Cette participation record dépasse même l'effectif
de l'année mariale, en 1954.

HAUT-VALAIS
Une écolière tuée par un camion

Entre Agarn et La Souste, une écolière de 13 ans,
Anita Polling, fille de Léo, demeurant à La Soustè,
qui traversait la chaussée, lundi matin, a été happée
et renversée par un camion. La malheureuse enfant
a été tuée sur le coup.

Mort dans le tunnel du Simplon
On a retrouvé hier dans l'après-midi à l'intérieur du

tunnel du Simplon le corps de M. Battista Menotti ori-
ginaire de la province de Varèse (Castel Veccana).

M. Menotti était venu en Suisse pour travailler pour
le compte d'une entreprise de Lausanne. A peine ar-
rivé cependant il fit part de son désir de regagner
son pays. Son corps a été retrouvé peu après l'entrée
du tunnel côté suisse. On ignore encore dans quelles
circonstances cet accident s'est produit. La victime était
âgée d'une cinquantaine d'années.

Empoisonné par un produit antiparasitaire
Un habitant du village de Salquenen, M. Adolphe

Goettyer, âgé de 65 ans, est mort après avoir absorbé
un liquide servant pour le traitement du vignoble.

M. Goettyer se serait trompé de bouteille en voulant
se désaltérer.

Chute mortelle dans les escaliers
Après avoir passé une grande partie de la soirée en

compagnie de deux de ses compagnons, M. Fabien
Meichtry, âgé de 74 ans, voulut regagner son domicile.
Il semblait légèrement pris d'alcool. Il fit un faux pas
dans les escaliers, tomba à la renverse et se tua.

_____ _̂______t__h4____

Expédition de fruits et légumes

un cordial merci au nom des malades !

Il l[ \_ artigmi
Ad. Vouilloz-Addy

Gravures
Gravures ! Inconsciemment , ce mot déclenche en

nous certaines réminiscences qui plongent fort loin
dans les ténèbres du passé.

Gravures ! N'évoquent-elles pas ces planches xylo-
graphices antérieures à la naissance de l' imprimerie ?
Ou ces précieux incunables , ces lourdes bibles aux
riches enluminures , ces estampes , fabliaux , cartes à
jouer , images de p iété , almanachs ou gazettes , témoins
écornés , cironnés , jaunis , de siècles révolus ?

Obscurs manieurs de la gouge et du burin, dont le
nom se perd clans les limbes moyenâgeux ; noms illus-
tres aussi — des peintres pour la plupart — jalonnent
le temps de leurs figures de mystère ou de gloire.

Mantcgna , de Leyde, Lorrain , Durer, Rembrandt ,
Daumier ont saisi et fixé à jamais leurs semblables par
le cuivre , l'eau-forte ou la lithograp hie.

Heures riches , heures pauvres , heures d'épouvante ou
de liesse burinées avec maladresse ou génie, leurs gra-
vures sont le reflet du passé et nous sont familières.

O O O

Pourquoi ce retour en arrière ? Il n'est pas inutile
cniand on aborde l'œuvre contemporaine.

Que de chemin parcouru ! Si les procédés de base
n 'ont guère varié , la technique évolutive permet de trai-
ter la matière avec d'autres moyens.

Moins directe , ' plus subtile , elle (la technique) met
en jeu la richesse de ses possibilités dont l'artiste ne se
fait  pas faute d' user et , parfois, d'abuser. On en arrive
même à des combinaisons, à des recherches d'effets qui
substituent à la noblesse d'un art une sorte de science
expérimentale.

o o o

Rien de tel à craindre, fort heureusement , à la ma-
gnifi que exposition de la gravure contemporaine qui a
ouvert ses portes à l'Hôtel de Ville et se poursuivra
jusqu 'au 15 avril.

Manifestation initiale d'un programme qui s'annonce
riche de promesses et qui a été élaboré par les anima-
teurs de la Galerie des artistes et artisans de notre cité,
elle réunit les noms les plus cotés de la Guilde interna-
tionale de la gravure.

On parle beaucoup de « guildes » depuis une vingtai-
ne d'années : guildes de livres, de gravures, de disques,
de films.

Celle de la gravure, internationalisée, groupe les ama-
teurs clu monde entier. Son rôle principal consiste en
une meilleure compréhension de l'art et sa diffusion
dans toutes les classes de la société.

Elle exige certains sacrifices de la part des artistes
afin que l'homme de condition modeste puisse, lui aus-
si , goûter aux trésors susceptibles de l'exalter et de le
grandir.

Quelle joie de posséder une oeuvre originale chez soi,
signée de son auteur , d'un tirage limité qui lui confère
une valeur réelle et sûre !

Voilà ce que chacun peut admirer journellement à
l'Hôtel de Ville avec la perspective d'acquérir à un prix
raisonnable l'une ou l'autre pièce de la riche collection.

Toutes les tendances actuelles y sont représentées,
tous les procédés aussi. On pelit regretter seulement
l' absence d'un Carzou et d'un Erni (une seule pièce),
comme le peu de bois (deux Marquet). Mais certaines
planches sont épuisées dès leur parution et la limitation
de tirage (deux cents en moyenne) les classent aussitôt
parmi les œuvres rares en leur conférant une valeur
inestimable.

Cependant , on a tout loisir de choisir parmi les van
Dongen , Plisson , Foujita , Severini , Aizpiri, Dufy, Léger,
Lurçat , Manessier, Téréchkovitch , Bezombes, Gischia,
Buffe t, etc. la pièce qui illuminera notre intérieur.

O 4 O

Demain soir , jeudi , M. Pierre Cailler, éditeur, com-
mentera l'exposition et entretiendra les visiteurs sur les
différents procédés utilisés par les graveurs.

Une séance de vulgarisation à ne pas manquer, ab.

CSFA
La réunion mensuelle de ce mercredi aura lieu à

l'Hôtel Central , à 20 heures, au lieu de 20 h. 30.

• 
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Récollection pour dames et jeunes filles
On nous écrit :
Le Valais romand a eu l'avantage, ces dernières an-

nées, de bénéficier de plusieurs magnifiques récollec-
tions spirituelles pour hommes et jeunes gens : Marti-
gny, Sion, Bagnes. Voici enfin une récollection régio-
nale pour dames et grandes jeunes filles (18 ans). Elle
aura lieu à Martigny le dimanche de la Passion , 7
avril. Le prédicateur sera le Rd père Roustand , de Pa-
ray-le-Monial , déjà très avantageusement connu chez
nous par un bon nombre de dames et jeune s filles qui
ont fait , sous sa direction , la retraite selon la méthode
des exercices de saint Ignace.

Cette récollection commencera à 14 heures, à l'ég li-
se paroissiale, et se clôturera par la sainte messe : le
tout sera terminé pour 18 h. 10.

Le temps du carême et en particulier le dimanche de
la Passion sont tout indiqués pour la prière et de salu-
taires réflexions sur les grandes vérités religieuses.
Pourquoi ne pas en profiter ?

Nouveau succès
des Quatre de Martigny

Continuant sur leur lancée, nos quatre chanteurs
ont obtenu un nouveau succès domanche soir, à
Leytron. M. Novi , directeur de l'Harmonie lui-même,
les a complimentés pour l'exécution de leur program-
me.

Félicitons à notre tour nos valeureux artistes en
passe de devenir célèbres.

Après le loto des églises...
On nous écrit :
Il n 'a pas dépassé nos espérances , .mais il les a

comblées. Nous sommes contents du brillant résultat
financier, mais plus heureux encore de voir tous les
milieux de notre population s'intéresser aux problè-
mes paroissiaux et apporter leur collaboration à la
prépara tion des églises dont Martigny a déjà et aura
de plus en plus besoin.

Au nom de la paroisse, soyez tous sincèrement re-
merciés et spécialement vous, aimables collaborateurs,
qui avez travaillé directement ou donné des lots :
de nombreux objets en surnombre sont conservés pour
une tombola qui s'organisera un jour avec une ma-
nifestation d'ordre artistique, dans le même but. Rien
n'est perdu ou inutile.

Un premier pas est fait ; l'idée est lancée et péné-
trera de plus en plus dans vos esprits et vos cœurs.
Nous devrons renouveler régulièrement, chaque année,
le loto des églises ; dès maintenant, vous pouvez pré-
voir dans votre budget de la générosité votre part an-
nuelle à cette œuvre aussi noble que lourde à mener
à chef.

Mais encore une fois , en vous remerciant tous de
votre apport passé, nous redisons notre confiance
en votre esprit paroissial et fraternel. L'union fait la
force et le bonheur de tous.

Avril en montagne
Les amateurs de montagne ont la possibilité de réa-

liser les courses suivantes en avril :
14 avril, CAS et OJ : Exercice pratique de photo et

ciné en montagne, sous la conduite de MM. O. et M.
Darbellay, photographes, ou l'art de réussir de belles
photos dans un endroit quelconque et par n'importe
quel temps.

Assemblée : le 12, chez Kluser.
14 avril, Ski-Club et OJ : Course AVCS Galmihorn.
28 avril, CAS et OJ : Salanfe et les Dents-du-Midi

pour les jeunes et pour les vétérans. Chef de course :
M. P. Vouilloz.

Inscriptions aux courses, à l'assemblée préparatoire :
CAS, tél. 6 11 71 (Bruchez) ; OJ, tél. 6 10 78 ; Ski-Club,
tél. 6 13 84.

SC Martigny et Martigny-Bourg
La course de l'AVCS, prévue le 14 avril au col du

Jorat , sera remplacée par celle du Galmihorn. Départ
samedi 13 avril, pour la cabane du Galmihorn.

Inscriptions jusqu 'au 7 avril auprès du chef du tou-
risme (tél . 6 13 84).
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Le parapluie
et le foulard
les plus chic
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qu 'un complice soit intervenu de l'extérieur pour fa-
ciliter , à l'aide d'une corde ou d'un autre moyen l'es-
calade du mur. Aucune trace cependant , n'a ; été re-
trouvée. L'évasion n'a pas duré cinq minutes.

Dès que l'alerte fut donnée, la police a immédiate-
ment encerclé les deux collines de Valèré et de
Tourbillon en gardant chaque sentier.

Des barrages on tété faits à Sierre, Martigny et
Saint-Maurice. Les ponts de La Bàtiaz , des Follaterres
et de Saint-Maurice ont été surveillés. Tous les trains
ont été fouillés à Sion, Martigny et Saint-Maurice.
Tous les véhicules quittant Sion ont été contrôlés jus-
qu 'à minuit avec service de patrouille. Un deuxième
barrage a été fait également aux postes de frontière.
Toutes les recherches jusqu 'ici sont restées vaines.

Nous publions ci-dessus la photo de Dénéréaz afin
que la population puisse aider la police cantonale à
le retrouver.

Tout renseignement pourra être donné par télé-
phone au 027 / 2 10 47.

(Comm.) — De nombreux donateurs ont déjà ré-
pondu à l'appel lancé par la presse en faveur des
malades pauvres désirant se rendre au prochain pèle-
rinage de Lourdes.

Nous les en remercions bien cordialement au nom
de nos chers malades, sachant par ailleurs que les
bénéficiaires de leur générosité ne les oublieront pas
dans leurs prières ferventes à la Grotte de Massa-
bielle.

Une centaine de nos malades seront conduits à
Lourdes cette année. Imaginez la somme de dévoue-
ment, de travail , qu 'un tel nombre exige des orga-
nisateurs, du personnel médical, des infirmières et
des brancardiers .

Et puis, il n'est jamais trop tard pour bien faire,
pour coopérer à une bonne œuvre, nous réitérons no-
tre appel , afin que les retardataires et les personnes
qui n'auraient pas été touchées par les appels précé-
dents, puissent verser leur obole, d'ici à fin avril cou-
rant , au compte de chèque postal II c 1186, Rd doyen
P. Jean , Savièse. Leur don , grand ou modeste, sera re-
çu avec reconnaissance.

Encore une fois , au nom de nos chers malades,
merci de tout cœur I

Quantités expédiées du 24 au 30 mars 1957 : pom-
mes, 99.792 kg. ; asperges, 128 kg.

Observations. — L'écoulement du stock de pom-
mes ne nous cause plus de soucis.

La végétation se développe très rapidement et , fait
exceptionnel , nous avons pu enregistrer déjà une
première expédition d'asperges en mars.

Office central. Saxon.

— De ma faute ?... Pas su y faire ?... Et
que vouliez-vous que je fasse ?

— Tu n'avais, comme te le conseillait
Fernand, qu'à laisser ton père où il était
pendan t quelque temps encore et à t'arran-
ger pour que rien de ton histoire ne par-
vînt aux oreilles des Hermelin avant le
mariage.

— Jolie mentalité. C'est alors que M.
Hermelin père eût pu, sans mentir, parlei
de mon hypocrisie...

— Peu importe, le mariage eût été chose

» L'idée, heureusement, l'enchante... »
« Qu 'ajouterais-je , ma chère Evelyne, si-

non que je n'y comprends rien. Toi, si
franche, une hypocrite ? De quel pot aux
roses s'agit-il ?... Rien de grave, je pense.

» Et je connais mon beau-père. Impulsif ,
violent , il n'est au fond pas méchant.
Ecris-moi vite ce qu'il en est réellement.

» Je me mets à ta disposition pour ra-
bibocher les choses. »

Rabibocher les choses, non, Maryvonne.
Mais qu'elle est amère ma déception !
Qu'il est lourd mon cœur !...

Je regarde sur ma table dans leur vase
de cristal les genêts cueillis pour moi
par Fernand à Plouganeuf. Ils sont en
train de se flétrir 1

Serais-ce un symbole ?

CHAPITRE XIII

J'ai jeté dans la nuit les genêts flétris
Les jours , les semaines, les mois ont pas-

sé, indifférents , sur ma peine.
Je n 'ai pas revu Fernand. A-t-il jamais

eu , pendant son « tour du monde », la
moindre pensée pour celle qui fut , un
soir à ses yeux , « l' exquis papillon aux
ailes d'azur » qu 'il devait par la suite si
lourdement piétiner ?...

Je suis bien tentée d'en douter , quoi
qu'en prétende Maryvonne qui m'a affir-
mé, lorsqu'elle est venue me voir après
son voyage de noces, que Fernand était
« désolé de la mauvaise tournure qu 'avaient
pris les choses » mais que je n 'avais « pas
su y faire » et que « tout cela, au fond ,
était de ma faute ».

Je me suis insurgée :

suis allée à lui avec toute ma fraîcheur
d'âme et un si gros bagage d'illusions...

L'harmonie qui règne entre mes pa-
rents —- « ma bonne action » comme dit
Yves — était heureusement pour moi un
précieux réconfort. Bien remis, mon père
s'occupe activement dans la région d'une
représentation de vêtements d'enfants pour
une maison de Quimper où maman l'a in-
troduit avec succès. C'était tout indiqué et
il y réussit fort bien.

J'avais repris avec lui les familières cau-
series d'autrefois. Ses longues jambes cou-
vriraient volontiers des kilomètres et je
tiens de lui cet amour de la marche, si
saine au corps comme à l'esprit.

— Allez, allez, mes grands chéris, dit
maman, plus paresseuse, lorsqu 'au retour
de ses tournées .qu'il fait à moto, papa me
propose une promenade.

Bras dessus, bras dessous, comme des
amoureux, nous allons gaiement à travers
les landes ou le long des grèves sauva-
ges. Et c'est entre nous un incessant
échange d'impressions, d'idées.

Croirait-on jamais que mon père a vécu
si longtemps comme hors de la vie ?...
Rien de ce qui est actuel ne lui est étran-
ger. Et sa mémoire fidèle ayant tout re-
tenu de ce qu 'elle a jadis emmagasiné, de
combien de choses ne m'instruit-il pas ?...

Et le temps, peu à peu , a fait en moi
son œuvre d'adoucissement et de paix.

L'été et son chaud soleil sont venus. De
longues files d'autos ont traversé en flèche
notre bourg. Pour la plupart des voitures
de luxe aux riches propriétaires.

Que voyaient-ils de notre joli port en
miniature, mouvant et pittoresque, de no-

tre plage, de nos petites criques au sable
d'or et aux rochers de porphyre ?

Parfois, une ou deux voitures stoppaient,
le temps d'un déjeuner, devant l'hôtel :
Aux crêpes de dentelle, qui affiche sur
la place des menus alléchants où figuren t
les spécialités du pays,
être en bolide et en amateur de satisfactions
-irad iresrer mb putmiSjj B smsuad s_
gastronomiques, son tour du monde.

Et la fortune, le luxe et les plaisirs qu'el-
le procure, qui m'avaient un instant fas-
cinée, ne me tentaient plus.

Combien , à tout cela, je préférais les
joyeuses et vivifiantes baignades auxquel-
les nous nous adonnions, Yves et moi, en-
tre nos heures de travail , sur notre plage
dédaignée des touristes.

Et les pique-nique que nous faisions le
dimanche, répartis dans deux paisibles au-
tos, les Trézenn, mon oncle, ma tante et
nous, quand le temps le permettait.

En bordure d'un ruisseau , un joli coin de
campagne. Sous les pins au bord d'une
grève déserte ; au creux de quelque val-
lon près d'une niche de pierre moussue
où un bon saint guérisseur montait perpé-
tuellement la garde.

Chacun apportait sa part de provisions.
C'était simple et d'une franche gaîté qui me
revigorait.

Le début de l'automne a été marqué par
les vacances d'Yves. Trois semaines, pour
lui, d'un repos bien mérité, pendant les-
quelles je l'ai vu presque chaque jour.

Sur l' invitation de mon père qui se fai-
sait un grand plaisir, semblait-il, de nous
rapprocher , il m'a tour à tour menée en-
tendre de beaux concerts, des pièces de

théâtre, ou assister à quelque fête dans
divers casinos de la côte.

A la dérobée, j 'épiais son visage, le
comparant mentalement à un autre visage
dont je ne parvenais pas à effacer tout à
fait le souvenir de mon esprit.

Sans doute , du point de vue physique,
la comparaison était-elle tout à l'avantagé
de Fernand. Ses traits étaient nets et
réguliers, sa bouche et son menton vo-
lontaire sous la chevelure lisse et sombre.

Mais... L'accoutumance, sans doute... Je
m'étonnais... Je m'étonnais d'avoir si mal
vu jusque là tout ce qu'il y avait, sous la
mèche blonde en bataille, de douceur dans
les yeux gris d'Yves, de bonté et de droi-
ture dans l'expression de son visage.

Et ce fut l'hiver, avec son cortège de
brumes, de pluies, ses ciels bas et pe-
sants.

Yves avait repris ses visites du soir à
la maison. Et je me surprenais à attendre
sa venue avec impatience.

Parfois, prétextant une course ou une
visite à faire, j 'allais le guetter à la sor-
tie de sa banque, prête à le happer au
passage.

Et c'était entre nous, dans le vent ou
sous la pluie — peu importait ! — une de
ces causeries amicales où, de plus en plus,
je sentais s'accroître en moi, pour lui, un
attrait nouveau et jusque là insoupçonné.

Hier, enfin , ce fut Noël. La fête fami-
liale par excellence.

Je me souviens : c'était en Corrèze, trois
ou quatre mois après le tragique départ
de mon père.

(A suivre.)

faite. Et personne, dans la famille de Fer-
nand n'eût voulu d'un divorce qui n'aurait
fait qu'ajouter un second scandale au pre-
mier. Je pense même qu 'à la réflexion mon
beau-père aurait jugé qu'il valait mieux
continuer à garder le silence et conclu que
Fernand, en t'épousant, n 'avait pas épou-
sé ta famille.

— Tu veux dire que les Hermelin au-
raient mis les distances entre eux et les
miens, m'obligeant, ou à peu près, à en
faire autant.

» Je ne asis si tu es à même de me
comprendre. Mais, dans ces conditions,
Maryvonne, je ne regrette rien. »

Rien ?... C'était sans doute beaucoup
dire. Je faisais bravement tout ce qui était
en mon pouvoir pour oublier Fernand.
Pouvais-je en effet montrer à mon père,
si heureux de se retrouver avec nous,
un visage chagrin et gâcher par de trop
amères confidences le bonheur par ailleurs
sans nuage de maman ?...

Cependant, j 'avais beau faire : le souve-
nir du « bien-aimé », de ses tendres pro-
pos, de ses baisers , restait en moi, lanci-
nant et douloureux comme une écharde.
Femand a été mon premier amour. Je



De isosargs en villages
Troistorrents I Saxon

DECES. — Le samedi 30 mars est décédé à la cli-
nicjue de Monthey, après une courte et cruelle mala-
die, M. Hermann Granger, âgé de 58 ans. Il était
emp loyé aux usines de la Ciba depuis de très nom-
breuses années et jouissait de l'estime de tous ses
collè gues de travail , ainsi que de la population de la
région. Détail navrant : Hermann Granger venait de
perdre son épouse il y a à peine six mois.

A ses deux grands fils et particulièrement à sa
fillette vont tous nos sentiments de sympathie.

LOTO. — Le dimanche 31 mars, dès 15 heures, dans
les locaux de l'hôtel communal , a eu lieu le loto du
Parti conservateur. Cette manifestation a obtenu son
plein succès et nombreux furent les privilégiés qui
remportèrent les magnifiques lots d'un étalage parti-
culièrement bien garni.

ASSEMBLEE PRIMAIRE. — Le samedi 30 mars,
à 20 heures, s'est tenue l'assertiblée primaire à la
salle de gymnastique.

Elle s'est déroulée avec calme et dignité sous la
présidence de M. Joseph Fellay, président de la com-
mune, et débuta par un brillant exposé de M. Henri
Roh sur la situation de Florval .

Le Conseil communal reçut le consentement des
citoyens d'étudier, en collaboration avec la Commis-
sion industrielle, le moyen de Faciliter la Florval à
s'agrandir et à se développer davantage, étant donné
que notre commune est essentiellement agricole et
que nous avons besoin de cette industrie pour con-
sommer nos fruits de seconde qualité.

Le budget pour 1957 et les comptes pour 1956 furent
approuvés à l'unanimité.

On remarqua plusieurs dames qui occupaient crâ-
nement les sièges avec le sexe fort. Serait-ce un pre-
mier pas vers le vote féminin ?

UN FILM SUR LA PAPOUASIE. — Il y a quel-
ques jours , nous avions relevé que le Rd père mission-
naire Michel Casser, de Sion, et son collaborateur, le
frère Pâsquier, de Bulle, étaient venus faire une con-
férence dans les classes supérieures de Saxon.

Mais le généreux dévouement de ces apôtres du
Christ ne s'est pas borné à cela ; ils sont revenus trou-
ver leurs amis de la cité des abricots. En effet , lundi
après midi, plus de 400 écoliers ont eu le grand plai-
sir de vivre quelques instants en compagnie des Pa-
pous par plusieurs films de haute valeur donnés à la
salle du Cinéma Rex. La soirée était réservée aux
grandes personnes et c'est avec une grande joie que
le Rd père Casser put saluer une salle comble.

Devant la barbarie et la détresse de ces peuples
presque livrés à eux-mêmes, oserions-nous espérer que
l'appel divin s'est fait entendre dans quelque cœur
tendre et dévoué et qu'au mois de septembre plusieurs
jeunes gens accompagnent les missionnaires dans leur
nouveau départ pour la Papouasie.

STATISTIQUES PAROISSIALES. — Baptêmes
Blanc Danielle-Thérèse, de Philippe et de Marie Ot
tet ; Lambiel Francis-Félix, d'Albert et de Judith Ma
goni.

Décès : Carruzzo-Monnet Marguerite, 1904 ; Brun
Crittin Cécile, 1906 ; Brun Léon, 1914.
UN SOIR AVEC NOS GYMNASTES. - Notre section
vient de tenir son assemblée générale au Café de la
Couronne sous la présidence de M. le conseiller Jac-
ques Volluz , président. L'ordre du jour statutaire se li-
quida rapidement. Le secrétaire Jean Lambiel et le
caissier Fernand Bruchez méritent des éloges pour la
façon magnifique qu'ils mettent à remplir leur rôle.

Le rapport présidentiel , très fouillé, remet tout
d'abord dans sa pleine clarté le tableau des manifes-
tations de l'année et tout spécialement la Fête canto-
nale des nationaux, le 55" anniversaire de la section et
enfin la journée cantonale des gymnastes-skieurs. Il
salue avec plaisir le président d'honneur, M. G. E. Bru-
chez, ainsi que les toujours jeunes anciens Alfred Veu-
they et Emile Lambiel.

Il remet le diplôme de vétérans à huit gymnastes
méritants et remarque très justement que le rajeunis-
sement de la section se fait normalement puisque neuf
nouveaux gymnastes suivent régulièrement les répéti-
tions. Il fait l'éloge des nombreux amis disparus, Ernest
Gaillard, fondateur , Edmond Farinet, vice-président, que
l'assemblée honore dans un silence religieux. Il brosse
le tableau des effectifs , sans cesse croissants, tant chez
les gyms-hommes que chez les actifs ainsi que les nom-
breux pupilles et pupillettes.

M. Bernard Fiorina, moniteur-chef , dresse à son tour
le bilan technique de l'année et fait la constatation ré-
jouissante que, depuis que les répétitions sont suivies
régulièrement avec des effectifs intéressants, le niveau
de la gymnatique monte à Saxon à telle enseigne que
nous pourrons affronter le jury avec confiance à la
Fête romande de gymnastique à La Chaux-de-Fonds,
les 12, 13 et 14 juillet prochains. Le programme de la
représentation se prépare et le public pourra applaudir
les trois sections d'actifs, de pupilles et de pupillettes
le 4 mai prochain.

Une décision définitive a été prise en ce qui concerne
le stade Espérance et une commission nommée pour la
liquidation des nombreux litiges en suspens.

Et comme toujours, c'est sur une note gaie que le
président Volluz peut clore cette très belle assemblée
des gymnastes de l'Espérance. C. V.

Vernayaz
CONCERT SPIRITUEL. - Le dimanche de la Pas-

sion 7 avril , à 16 h. 15, le Chœur mixte Harmonie ,
placé sous la direction de son jeune et talentueux chêi
Michel Veuthey, donnera un concert sp irituel en l'église
paroissiale.

Des œuvres originales et de valeur de Victoria ,
Josquin des Prés , Claude le Jeune, Oldroyd, Bouzignac,
Broquet , etc. seront interprétées par le chœur auquel
M. Roland Fornerod , baryton , prêtera le timbre de sa
belle voix. L'entrée est gratuite.

Fully
SOIRÉE DE LA CÉCILIA. — Tour à tour nos so-

ciétés artisti ques ou autres, convient le public à leur
soirée annuelle. C'était dimanche soir, la Chorale la
Cécilia qui tenait l'affiche et qui nous a fait passer
l' une des plus charmantes soirées dont nous ayons le
souvenir.

Par son allant , son dynamisme, son prodigieux en-
ihousiasme, M. Pierre Chatton , le nouveau directeur de
la Cécilia, conduit ses chanteurs avec une rare maes-
tria et obtient d'eux le maximum de rendement.

C'est ainsi que nous avons pris un plaisir extrême à
l' audition d'oeuvres comme « Tout est joie », de Schu-
iiert , «La fille du vigneron », de Broquet, ou « Ma-
non », de Boller. Ce dernier morceau, applaudi fréné-
ti quement fut bissé.

M. Marcelin Dorsaz, président, avait en début de
soirée fait le point de l'activité de la Cécilia et M. Ro-
çer Lovey, présenta chaque production avec cette fan-
taisie dont il a le secret.

Bien clans la note de fraîcheur et de spontanéité de
cette soirée, les deux films présentés pour la partie ré-
créative, « Chœurs », de Roger Wagner, et les « Trois
cloches », de Gilles, mirent le point final à cette ma-
nifestation dont nous ne pouvons que féliciter les ani-
mateurs.

AVEC LES SKIEURS. — Le Ski-Club a fait disputé
dimanche le Derby de Luisine dont voici les résultats :
1. Roduit Léonce ; 2. Roduit Marcel ; 3. Ançay Pierre ;
4. Roh Maurice ; 5. Roduit Marcelin ; 6. Ançay Willy ;
7. Carron Pierre, 8. Roduit Meinrad et Roduit Etienne ;
10. Carron Jérôme ; 11. Ançay Marcel.

leytron
CONCOURS DE SKI. - Par un temps magnifique,

le Ski-Club Ovronnaz a fait disputer dimanche son
concours interne annuel. La discipline • imposée aux
concurrents était un slalom géant d'une trentaine de
portes, dont voici les princi paux résultats :

Cat. OJ : 1. Denis Jean-Claude, 1* 07"4 ; 2. Michel-
lod Francis,'!' 0S"1 ; 3. Chatriand Pierrot ; 4. Michellod
Gaétan ; 5. Chatriand Augustin ; 6. Vilettaz Pierre ; 7.
Vilettaz Charly.

Cat . juniors : 1. Denis Georgy, 1' 12"1.
Cat . seniors II : 1. Cheseaux Ulrich, 1' 12"2 ; 2. Mi-

chellod Louis.
Cat. seniors II : 1. Bonvin Charly, 1' 03"4 ; 2. Pro-

duit Jérémie, 1' 06"1 ; 3. Cheseaux Gaby ; 4. Michel-
lod Louis ; 5. Cheseaux Uli , etc.

La sortie subsicliée du Ski-Club est fixée à dimanche
le 7 avril, à Saas-Fee. Le prix de la course est de
Fr. 6,— pour les membres et de Fr. 10,— pour les non-
membres. Les personnes qui désirent y participer peu-
vent s'inscrire auprès de Buchard-Transports à Leytron,
jusqu 'au 5 crt.
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Louis Jourdan est son par-
faire dans ce film.

Gharraî
REPRÉSENTATION THÉÂTRALE. — C'est dans

une salle comble que nous avons assisté dimanche à la
soirée théâtrale de la fanfare « L'Espérance » qui , di-
sons-le d'emblée, remport a un grand succès.

M. Pierre Monnet , le distingué metteur en scène de
cet ensemble, ne craint pas de conduire sa société hors
des chemins battus. Il nous en a donné une nouvelle
preuve en portan t son choix sur le drame de Guy Ber-
ger, « Quand je pense à mon village ». Cette œuvre a
fait une très vive impression sur les spectateurs et ceci
d'autant plus que son dialogue est simple, direct , em-
prunté au langage quotidien , dénué de tout lyrisme
extérieur et de dissertations métaphysiques. Berger
avait incontestablement le don de créer des personna-
ges de chair et de les faire vivre sur la scène.

Que dire de l' interprétation , qui va si loin dans la
prospection des abîmes de l'âme, sinon qu'elle fut à la
hauteur de l'œuvre ? Tous les interprètes, que l'on re-
trouve avec plaisir chaque année, ont mis le meilleur
d'eux-mêmes pour camper leur personnage et donner
toute la mesure de leur talent dans des rôles parfois
difficiles. Le public leur fit une ovation enthousiaste
et c'est justice.

En deuxième partie du programme, la troupe d'ac-
teurs et d'actrices a également conquis la salle et rendu
avec honneur « L'Ecole des gendres », un pièce en un
acte de A. Blanc-Péridier. C'est bien la meilleure inter-
prétation que nous ayons vue de cette comédie bouffe
et l'auditoire ne ménagea pas ses app laudissements.

Dans une allocution prononcée en fin de soirée, M.
Paul Dondainaz, l'actif président , prodigua salutations
et remerciements d'usage en telle circonstance.

E. Luy.

Riddes
REMERCIEMENTS. — M. et Mme Paul Gillioz,

à Riddes, remercient la population du village pour
l'aide apportée lors de l'incendie de leur chalet.

Leur reconnaissance va aux pompiers et à leur
commandant, M. Antonin Brun , à MM. Perraudin , Jo-
seph Monnet d'Henri et Giovanola , arrivés les pre-
miers sur les lieux, à M. Marin Roduit , à leurs
voisins, MM. et Mmes Pierre Fraisier et Paul Clai-
vaz, qui les ont hébergés et nourris, ainsi qu'à
M. et Mme Max May qui ont mis gratuitement un
appartement à leur disposition.

Grande exposition

| jeudi après midi

poissons frais
| Comestibles Klaus

Tél. 6 13 07 Martigny
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De l'armée américaine
Vêtements neufs, extra-solides. Casquette.
légères à 2 fr. 90 pièce. Manteaux de p luii
à 37 fr. 80 pièce. Pantalons imperméable.
avec bretelles à 29 fr. 80 pièce. Semelle.
caoutchouc pour souliers avec talonnette:
à 3 fr. 50 la paire.

magasins T âtttuUiel a vsrnava;

Â vendre
120 scions Franc-Roseau
30 Jonathan

500 Stayman-Winesap
20 Colorée de Juillet , 2 ans

Télép hone 6 21 83.

Jeune eiUpSOTO
de commerce

cherche place dans bureau
à Martigny. Langue mater-
nelle allemande. Libre 1"
mai. Ecrire au journ al sous
R. 1394.

Jeune homme
de 19 ans , de langue maternelle
française , possédant diplôme de
commerce, capable de faire de
la sténo-dactylographie , ayant
de bonnes notions d' allemand
et d' anglais (correspondance
commerciale) et ayant un peu
de pratique , cherche place ré-
gion Martigny-Saint-Maurice.
Ecrire sous R. 1416 au journal.

On demande à louer le
plus vite possible

HH
seul dans petite maison à
Martigny ou environs.

Tél. heures de bureau
026 / 6 14 15, le soir 021 /
5 53 17.

OTâfêïEiEafT
de 1 % pièce avec confort
et ensoleillé, dans bâtiment
neuf à l'avenue de la Ga-
re, Martigny.

Ecrire au journ al « Le
Rhône », Martigny, sous R.
1414.

A vendre à Martigny-Ville
avenue de la Gare,

APPARTEMENT
de 4 pièces, hall , cuisine,
salle de bains et cave.

Pour traiter, s'adresser à
M 0 Edouard Morand , no-
taire, Martigny-Ville.

On cherche à Martigny-
Ville deux

chambres
meublées

avec confort, si possible
indépendantes.

Tél. 026 / 6 10 90.

Martigny-Croix
NOUVEAU LIEU DE CULTE. — (Corn.) — Du-

rant quatre hivers la messe avait été dite à la Croix
dans une salle de classe. Ce local s'était révélé dès le
début trop exi gu et il avait fallu s'entasser tant bien
que mal.

Bien entendu chacun n'avait pas accès à l'intérieur
et beaucoup devaient rester dans le corridor et même
dans les escaliers. Bref , cette situation devenait intolé-
rable.

Au début de l'hiver M. le chanoine Rossetti pouvait
nous annoncer qu 'un baraquement de bois simple,
mais confortable, constitué par des panneaux démon-
tables avait pu être acquis à des conditions favora-
bles.

11 sembla alors que tout irait vite et que dans peu
de temps la nouvelle construction serait édifiée.

Malheureusement de nombreuses difficultés surgirent
au sujet du terrain et retardèrent la réalisation de
l'œuvre.

Enfin , au cours des deux derniers mois une solu-
tion satisfaisante peut être trouvée.

Ainsi dimanche le 31 les paroissiens de la Basse-
Combe eurent la joie d'assister à la première messe
dite dans le nouveau local.

Certes, tous les aménagements ne sont pas terminés
mais cette chapelle se révèle un lieu de culte infini-
ment plus confortable et surtout plus décent que l'an-
cien. N'oublions pas cependant que ceci n 'est qu 'un
début et que le but à atteindre est la construction
d'une église.

Si chacun fait preuve de bonne volonté et contribue
selon ses moyens, nous pouvons être optimistes et en-
trevoir dans un avenir pas trop éloi gné nos désirs exau-
ces
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Issue mortelle
M. André Neuenschwander, 21 ans , de Villeneuve,

qui avait eu un accident de moto, samedi soir , près
de Lavey, ainsi que nous l'avons signalé , est décédé
lundi soir à la clinique Saint-Amé, à Saint-Maurice ,
des suites d'une fracture du crâne.

On demande à louer à
Martigny

appartement
de 3 pièces, cave et galetas.

S'adresser au journal sous
R. 1408.

A louer pour le 1" mai

appartement
2 chambres, cuisine, hall ,
bains, 126 fr. 30 avec
chauffage général compris.

S'adresser à Jean Sauthier,
Le Castel, Marti gny-Bourg.

A louer dès le 1" mai jolie

chambre
meublée

indépendante, avec cabinet
de toilette.

S'adresser sous R. 1410
au bureau du journal ou
par téléphone 6 15 24.

A vendre à Marti gny-Ville ,
dans quartier tranquille,
jolie

VILLA
de deux appartements et
terrain arborisé en plein
rapport.

Pour visiter, s'adresser
par écrit sous R. 1409 au
journal.

Fûts bois
à vendre

en bon état.

Contenance 60 à 70 litres :
les 3 pièces Fr. 5,—

90 à 100 litres :
les trois pièces Fr. 7,—
120 à 150 litres :
les deux pièces Fr. 10,—
200 à 230 litres :
la pièce Fr. 10,—
200 à 230 litres , chêne :
la pièce Fr. 12,—
A enlever tout de suite à
notre dépôt d'Aigle.

Reitzel Frères, Aigle, télé-
phone 025 / 2 24 67.

A vendre 3 à 400 kg. de

poireaux
S'adresser au plus vite

chez Bonvin Frères, télé-
phone 027/4 74 55, Riddes .

A vendre environ 4000 kg.

F0SN
de montagne , première qua-
lité , et une

CHARRUE
pour motoculteur Grunder.
Parfait état.

S'adresser à l'Hôtel du
Muveran , Riddes (Vs).

m

If El
La machine à coudro aux qua-
lités éclatantes. Aucune autre
machine a coudre n'a apporté
autant d'éléments nouveaux que

l'ELNA,
si intelligemment conçue.

Maurice WITSCHARD
Martigny-Ville Tél. 026/8 16 71

A vendre
meubles neufs

Meubles combinés — Di-
vans-couchs et fauteuils
modernes. — Armoires. —
Chaises. — Tables.

Chambre à coucher com-
plète avec lit à 2 places. —
Lits bois complets. — Du-
vets. — 50 jolies chaises de
café , etc., etc., etc.

Chez ALBINI
Grand-Pont 44

Sion Tél. 027 / 2 27 67

Moto Lambretta
A vendre pour cause de

reprise une Lambretta neu-
ve 125 cm3, modèle touris-
te ; une réelle occasion ;
gros rabais. S'adresser au :
026 / 6 82 72.

A vendre , par suite d'achat
de voiture , une magnifi que
occasion :

Moto DKW
250 cm3, roulé 13,000 km.
Prix intéressant.

S'adresser au tél. 6 13 57
ou tél. 6 18 96.

A vendre

camionnette
OPEL BLITZ d'occasion.
S' adresser au journal sous
R. 1417.

A vendre 24 m3 de

FUMIER
S'adresser au journal sous
R. 1412.

A vendre

PLANTONS
de fraisiers

Madame Moutot , désinfec-
tés et sélectionnés.

Félix Carron , téléphone
026 / 6 31 34, Fully.



W ^ é̂û-_______ \__ %__ _̂__ 3̂_ %
2§Pl JBl—Jff it ^e so
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Dès jeudi 4 — En couleurs t

F E R N A N D E L
dans

Quatre pas dans les nuages
Une plaisante, pittoresque et savoureuse

aventure sous le soleil du Midi

Cours indicatifs du 3 avril
Achat Vente

Franco Fr. fr. 1,02 1,07
Italie Lires —.65% —,68%
Belgique Fr b. 8,31 ' 8,51
Allemagne D. M. 99,50 102,50
Autriche Sch. Aut. 16.05 16,45
Angleterre Sterling 11,30 11,60
U. S. A. Dollars 4,26 4,29
Espagne Pesetas 8,— 8,50
Portugal Escudos 14,75 15,05
Hollande Hfl. 110,25 112,25

Sous réserve de fluctuations
Cours obligeamment communiqués par la Banque Suisse d'Epar-
ne et de Crédit , Martigny.)

3W de-
f r i t i U e t n f t d
sans blouse

haury
- ". ¦v/WrV • .¦ •' ,; .y'."'" -; '

Modèle Rocky
Blouse habillée en popeline soyeuse,
fines piqûres sur poches et manchettes,
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MARTIGNY

Cinéma Etoile, Martigny
Reprise une seule séance d'un grand film ! Un très

beau film dramatique... Une réussite du cinéma fran-
çais : LES ARISTOCRATES, avec Pierre Fresnay qui,
dans le rôle du marquis de Maubrun , fait une de ses
plus magistrales créations, Léo Joannon et Brigitte Au-
ber.

Il fallait que la France fit un tel film... d'un intérêt
constant depuis la première image.

Dès jeudi 4, Fernandel, comme vous ne l'avez plus
vu depuis « Angèle », dans QUATRE PAS DANS LES
NUAGES, avec Andrex, Giula Rubini, Arius, etc., etc.

Une plaisante, pittoresque et savoureuse aventure,
sous le soleil du Midi , dans le cadre enchanteur de la
Provence.

Quatre pas dans l'aventure... Quatre pas dans l'incon-
nu ?... En couleurs.

Rire... Rire... Rire... au Corso
avec le trio le plus dynamique de l'écran : Bourvil,
Luis Mariano et Annie Cordy dans LE CHANTEUR
DE MEXICO, une superproduction comique à grand
spectacle, en cinémascope et en couleurs... Un tourbil-
lon de joie, de chansons, d'esprit, avec toutes les célè-
bres mélodies de Francis Lopez et de l'opérette fa-
meuse qui fit durant 2 ans les beaux soirs du théâtre
du Châtelet à Paris... Vous n'oublierez jamais Bour-
vil et Annie Cordy dansant le tcha-tcha-tcha... LE
CHANTEUR DE MEXICO : 2 heures de gaîté et de

Regard sur les pays proches et lointains

La vie dans la Pampa argentine
nous restions parfois quatorze et même seize heures en
selle sous un soleil sans merci, sans un arbre pour nous
donner la moindre ombre.

Je me souviens d'avoir, fait la sieste à côté d'une
carcasse de vache, tuée juste avant le repas de midi et
pas encore écorchée. Ecrasé de fatigue par huit heures
de travail, à cheval depuis quatre heures du matin,
galopant sans esse pour amener les bêtes au bain
contenant le liquide destiné à détruire les tiques qui
leur suçaient le sang, je donnais après un repas rapide
de viande rôtie sur la bouse sèche, accompagnée de
biscuits et de maté bouillant.

Je me souviens d'avoir été réveillé 'par un bruit cu-
rieux et quelque chose qui m'avait frôlé la figure. C'était
un immonde vautour noir qui, voyant la vache et tous
ces corps d'hommes étendus sans mouvement autour
d'elle était venu se pencher sur le cadavre pour com-
mencer son festin par les yeux, le seul endroit, avec
l'anus, par où ces oiseaux peuvent attaquer une bête
encore couverte de sa peau...

Nous restions parfois six jours de suite sans pouvoir
rentrer à l'estancia, vu la distance, dormant par terre,
sur nos peaux de mouton, la tête couverte du chapeau,
un voile noir passé par-dessus et serré sous le col de la
chemise boutonnée. Des milliers de moustiques cou-
vraient ce voile, bourdonnant en un concert infernal ;
les tiques s'introduisaient par les ouvertures des vête-
ments, ' plantant leur tête dans la peau aux endroits les
plus délicats, d'où il fallait les déloger dès l'aube avec
du tabac humide. La nicotine leur faisait lâcher prise,
mais si on avait l'imprudence de les arracher, la tête,
enfoncée dans la chair, formait une boursouflure dont la
démangeaison persistait pendant des mois.

Nos nuits n'étaient pas des moments de repos, mais
de torture. Souvent, excédés, les hommes se levaient,
renonçant au sommeil, se rassemblaient autour du feu
qu'ils couvraient d'herbe pour faire de la fumée, chas-
ser les moustiques et pouvoir enlever leurs voiles. On
buvait du maté par litres.

Les tiques
sont des insectes assez répugnants qui enfoncent leur
tête sous la peau afin de sucer le sang dont elles se
gonflent pour former leurs œufs.

Une tique qui , normalement, a la taille d'une petite
fourmi, augmente de volume avec la succion jusqu 'à
devenir parfois grosse comme une bille. Un bœuf qui
en a une ou plusieurs centaines sur le corps, s'épuise
ou maigrit vite sous ce pompage ; ce serait encore peu
de chose si la tique n'ajoutait à ce premier inconvénient
le pire de tous, 1 inoculation de la fièvre du Texas, dont
les méfaits sont comparables à ceux de la fièvre jaune
chez les hommes. L'animal souffre d'une fièvre intense,
urine du sang, perd tout appétit et, malade, résigné,
reste immobile, la tête pendante.

L'initiation au dangereux métier de gaucho va com-
mencer. Dès quatre heures du matin, il faut être prêt,
botté, éperonné et un foulard de soie au cou. On dé-
jeune dun morceau de viande rôtie et d'un bol de
maté. n

Il est indispensable d'être armé d'un revolver et
non d'un browning 6 millimètres : tout juste bon à
plomber les dents, mais d'un coït 45, avec une gaine

ouverte pour laisser passer la crosse. En voici la rai-
son :

Il y a des incidents : un homme saoul, ici, est très
dangereux. S'il vient sur nous avec un grand couteau,
il vient pour tuer et il faut tirer vite. Avec un calibre
45, vous arrêtez un homme saoul, mais avec un 6 mil-
limètres, vous n'en êtes par sûr.

Une jeune Anglais a été tué, ici, l'an dernier, dans
une bagarre, il n'avait qu'un 6 millimètres ; l'homme qui
lui arrivait dessus a reçu les six balles qui l'ont toutes
traversé, mais avec la vitalité que donne l'alcool, il est
arrivé sur l'Anglais et lui a fendu le crâne. L'homme est
tombé mort, c'est vrai, mais l'Anglaisi aussi.

Règle unique et absolue : rester calme et immobile,
quelle que soit la provocation ; ne sortez jamais votre
arme de la gaine qu'à la dernière extrémité et tirez
imédiatement. Ne menacez jamais inutilement.

Le maté
La hierba mate c'est une herbe complaisante : on peut

la .mettre dans l'eau froide sans attendre qu'elle ait
bouilli, on peut aussi faire bouillir l'eau et la verser
sur le maté, le résultat sera le même, un parfum exquis,
une saveur inoubliable, dont on ne peut plus se passer
après l'avoir goûtée.

Par les . chaleurs écrasantes, on se désaltère mieux
aVec les boissons bouillantes qu'avec des liquides tièdès
ou froids. .On.se sent apaisé et rafraîchi. Tout adepte
du' maté reste sec et mince comme les gauchos.

Moulins à vent
Apparaissant de loin comme les carcasses des pylô-

nes métalliques qui jalonnent les circuits électriques, on
peut voir maintenant dans les pampas des tour pyra-
midales formées de quatre poutrelles d'acier reliées en-
tre elles par des tiges boulonnées et qui supportent les
ailes d'un moulin perché à quinze ou vingt mètres de
haut.

Sans ces moulins à vent, la Pampa qui possède très
peu de rivières, ne pourrait, faute d'eau, nourrir les mil-
lions de bêtes qui y vivent et l'Europe ne pourrait im-
porter de viande frigorifiée. Le moulin actionne une
pompe dont le tube plonge jusqu'à la nappe d'eau sou-
terraine. Un réservoir formé de tôles ondulées en arc
de cercle, boulonnées les unes aux autres et rendues
étanches par des joints de feutre, recueille l'eau qui sera
déversée dans les abreuvoirs.

La vie rude du gaucho
Voici quelques précisions sur l'existence au début

du siècle dans une estancia du Chaco, région septen-
trionale de l'Argentine.

La chaleur était accablante, le thermomètre avait
plusieurs fois dépassé 45» à l'ombre de la galerie. Mon
travail était épuisant, les distances à parcourir, énormes,
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gastronomique Tél. 026 / 6 01 53 — G. Eberlé-Lambiel
Les spécialités du chef Son panorama unique
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——— Entrée tout de suite ou à
On demande convenir.

Faire offres avec préten
tions de salaire à Confise
rie Ziircher, Colombier (ct
Neuchâtel).

fille de cuisine
et débutante pour magasin
de montagne. Entrée tout
de suite.

Faire offres avec préten-
tions de salaire au journal
« Le Rhône », Martigny,
sous R. 1415.

On demande jeune

garçon
de 11 à 14 ans comme ai-
de-berger dans une monta-
gne de génissons. Gage à
convenir.

Faire offre à Ephyse Petit ,
Liddes (Vs).

Entreprise de Martigny
demande tout de suite

JEUNE HOMME
désirant faire apprentissage
de bureau.

Faire offres par écrit sous
R. 1411 au journal .

détente dans le cadre somp tueux de la Côte Basque, de
Paris et de Mexico...

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Location :
tél. 6 16 22.

Attention : dimanche, à 14 h. 30, grande matinée de
famille : enfants admis dès 12 ans avec le programme
complet du soir.

Cinéma Rex, Saxon
Jeudi 4. Voulez-vous comprendre, savoir, pourquoi

le « Rock and Roll » bouleverse la jeunesse du monde
entier ! Alors, venez voir le seul, le vrai, l'unique film
du ROCK AND ROLL. Un film chauffant ! explosif !
frénétique !

Dès vendredi 5, un .tout grand film d'espionnage, un
film palpitant qui vous passionnera de la première à la
dernière image : PANIQUE A GIBRALTAR, avec
Eleonora Rossi-Drago, Pierre Cressoy et Paul Muller.

... Aussi incroyable que cela puisse paraître, les épi-
sodes sensationnels de ce film sont rigoureusement au-
thentiques !...

Ardon - Cinéma
MOGAMBO. — La beauté des sites du Continent

noir a été magistralement captée par la caméra tech-
nicolor. Sur les lieux de l'action ont été prises des
scènes de chasse et de capture de gros gibier dont
la réalité ne pourra être dépassée pour longtemps.
Une brûlante histoire d'amour jalonne l'expédition
où brillent Grâce Kelly, Ava Gardner, Clark Gable,
etc.

Attention. — Vu 1 ampleur du spectacle, pas de
complément. Prière d'arriver à l'heure. Samedi, di-
manche, à 20 h. 30.
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Mercredi 3 : Reprise. Pierre Fresnay dans

Les aristocrates
Dès jeudi 4, FERNANDEL dans

Quatre pas dans Des nuages
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BOURVIL , LUIS MARIANO , ANNIE CORDY
dans

LE CHANTEUR DE MEXICO
Un film comique à grand spectacle en cinémascope
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Katharine HEPBURN et Rossano BRAZZI dans

Vacances à Venise
Une brève rencontre dans un décor merveilleux.
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Une rousse du « tonnerre » liquide le formidable gang du
tabac blond :

La rousse mène l'enquête
avec Maureen O'Hara.

_m REX - SAXON mmmmmmmm0
Jeudi 4, le seul,' le  vrai , l'unique film du

ROCK AND ROLL
Dès vendredi 5, un tout grand film d'espionnage :

Panique à Gibraltar
avec Eleonora Rossi-Drago et Pierre Cressoy.
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Des aventures de chasse et de capture au sein du Conti
nf>nt noir :

ÏVïÛGAÉVaBO
Une brûlante histoire d'amour avec Grâce Kelly, Ava Gard
ner, Clark Gable, etc.
Attention I Vu l'ampleur du spectacle, pas de complément
Prière d' arriver à l'heure. — Samedi , dimanche, 20 h. 30

UI0ES R0HAHDES
(Extrait da Rodio-Télévision)

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 1... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Voici des fleurs...
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Les refrains de Victor Herbert.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Quintette. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Vive la fantaisie I 13.30 Compositeurs suisses. 13.55
Deux mélodies de Gabriel Fauré. 16.00 Thé dansant. 16.30 Vos
refrains favoris... 17.00 Conversation au sujet de Salut, camara-
des ! 17.15 Disques. 17.30 Autour de Schumann. 17.55 La quinzai-
ne littéraire. 18.30 Les roses perdues, valse. 18.35 Le micro dans
la vie. 1-9,15 Informations . 19.25 Le miroir du temps. 19.40 Chan-
son vole. 20.00 A l'est d'Eden , feuilleton, 20.35 Rendez-vous avec
la Cinquième Suisse. 21.25 Concert par l'Orchestre de chambre.
22.30 Informations. 22.35 Le miroir du temps. 23.05 Nocturnes
modernes. 23.15 Fin de l'émission.

VENDREDI : 7.00 Joyeux réveil. 7.15 Informations. 7.20 Propos
du matin. 7.30 Avec Michel Corrette, Haydn et Mozart. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon de midi. 12.45 Informa-
tions. 12.55 D'une gravure à l'autre. 16.00 Voulez-vous danser ?...
16,25 L'Orchestre de Beromunster. 16.55 Le disque des enfants
sages. 17.00 Musiques du monde. 17.20 Œuvres de Schubert. 17.45
Vingt-cinq mille kilomètres à travers l'Afrique. 18.00 Le jazz en
Suisse. 18.15 En un clin d'oeil. 18.30 Chronique du monde des
lettres. 18.40 Chacun son avis. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informa-
tions. 19.25 La situation internationale. 19.35 Instants du monde.
19.45 Music-hall canadien . 20,00 Routes ouvertes. 20.25 Musique
légère. 20.45 La belle voyageuse, pièce. 21.10 I Musici de Rome.
22.00 Musiciens de demain. 22.30 Informations. 22.35 Paris sur
Seine. 22.55 Actualités du jazz. 23.15 Fin.

On cherche pour tout de suite ou épo-
que à convenir

apprentie vendeuse
Faire offres avec livret scolaire à la
direction des Magasins Gonset, Mar-
tigny.



Fin des grèves en Grande-Bretagne
La conférence des représentants des quarante syndi- grève. Mais les pertes en salaires des grévistes s'élèvent

cats affiliés aux trade unions britanniques, a décidé, à 25 millions de livres,
mardi, par 710.177 mandats contre 449.162, après une
séance houleuse, d'approuver les recommandations du ... et des pertes incalculables
Conseil des syndicats en vue de mettre fin à la grève  ̂ ., . , , ,. , ,
des chantiers navals et de l'industrie des machines. Le Du cot.e de

/ 
employeurs, on relevé que les domma-

travail reprendra j eudi ^
es consecutiis a la cessation forcée de la production

T , " ° , , , , et à la perte d'innombrables commandes sont incalcu-La. grève du personnel des chantiers navals a para- lables.lysé la construction des navires pendant près de trois
semaines et l'activité de l'industrie des machines a souf- _ .. , " , . , , ,
fert pendant ces derniers onze jours. satisfaction a la Chambre des Communes

La nouvelle apportée par M. Macleod , ministre du
Çî» •Millions Ar. ¦ :...». j ':_j-_-:>x. j_ _ i.._ travail , que les syndicats avaient décidé de mettre finSix millions de livres d indemnités de grève aux deu£ grèves/ a êté accueiiHe aux communes par

Il avait été décidé que plus de trois millions d'où- des applaudissements,
vriers des chantiers mécaniques rejoindraient leurs Le ministre révéla qu'un accord avait été conclu
200.000 collègues des chantiers navals, à la fin de cette entre les parties, pour mettre fin aux deux conflits
semaine. du travail , ce qui n'avait pas encore été annoncé. Ce

On suppose que depuis le début du conflit, les syn- document contiendrait des suggestions pour la produc-
dicats ont dû sortir de leurs caisses plus de six mil- tivité, ainsi que pour réaliser une période de stabilité
lions de livres sterling pour indemniser les ouvriers en dans les revendications de salaires.
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Un pilote militaire se tue

L'escadrille 6, qui fait actuellement un cours à Sion ,
effectuait mardi après midi des exercices tacti ques près
de Vallamand, sur le lac de Morat.

Au cours de ces exercices , le lieutenant Félix Cré-
tegny, né en 1932, pilote de l'escadrille 6, marié, do-
micilié à Renens, est tombé avec son avion « Vam-
pire », pour des raisons non encore élucidées ; il s'est
tué.

Le jeune aviateur, qui était employé communal à
Renens, venait de se marier. Peu avant l'accident , il
avait survolé avec son Vampire la ferme de ses pa-
rents, à l'entrée du village d'Echandens.

L'appareil s'est écrasé contre la falaise au-dessus du
lac ; il a été réduit en miettes.

Un vaccin suisse contre la polio
Les livraisons de vaccin américain contre la polio-

myélite (vaccin Salk) ont cessé ces derniers temps par
suite des difficultés dans la production et l'embargo
mis par les autorités américaines sur les exportations.
C'est donc avec satisfaction que l'on apprendra que
l'Institut sérothérapique et vaccinogène de Berne est
parvenu à produire un vaccin contre la paralysie in-
fantile selon la méthode Salk. Ce vaccin n'est pas
plus cher que celui d'Amérique et sera, pour l'instant ,
produit en petites quantités. Les livraisons américaines
vont d'ailleurs reprendre incessamment. i

Un rêve des Bernois va se réaliser

Ils auront une nouvelle gare centrale! On a commencé à abattre des arbres devant la Cour suprême, à I ouest de la Crosse
Schanze, où les travaux d'aplanissement débuteront. Au fond, à gauche, on reconnaît la tour de l'église du Saint-Esprit et une

îuod ai 'oioud B[ ap aatuaa no ! siosSmog sop nH!don,| ap oiiu de la Schanze qui franchit les voies.

Premier vol Swissair vers Tokio
Lundi matin , à 10 heures , un appareil long-courrier

DC-6B de Swissair a quitté l'aéroport de Zurich pour
son premier vol vers le Japon via Genèvc-Athènes-Bey-
routh-Karachi-Bombav-Bangkok-Manille ct Tokio. La
distance est de 16.500 km. en chiffre s ronds.

Ce vol d'ouverture précède l'exp loitation régulière de
la ligne dès le 23 avril , notre compagnie nationale de
navi gation aérienne étant ainsi représentée , pour la pre-
mière fois également , en Extrême-Orient.

Une exposition grandiose
L'exposition des industries graphiques dont le re-

tentissement est mondial , aura lieu à Lausanne du
1er au 16 juin.

Les organisateurs ont prévu des centaines de cham-
bres à Lausanne et dans toute la région, ainsi qu 'à
Evian. Malgré cela , le comité lance un appel à la
population pour avoir encore 500 lits à disposition.

Le prix de la bière augmente
Le prix de la bière a été augmenté à partir du

1er avril de 5 ct. pour le verre de 3, 4 et 5 dl. ainsi
que pour la bouteille de 3 dl., et de 10 ct. pour la
bouteille de 6 dl. Cette hausse est destinée en pre-
mier lieu à couvrir les frais d'exploitation des cafés
et restaurants qui ont fortement augmenté ces derniè-
res années.

Les Etats-Unis attendent la réponse
du colonel Nasser

Le gouvernement des Etats-Unis n'a encore reçu
aucune réponse aux commentaires qu 'il vient d'adresser
au Caire sur le mémorandum égyptien concernant le
fonctionnement du canal de Suez.

Du contenu de cette réponse, que l'administration de
Washington espère recevoir au cours des prochaines 48
heures, dépendra la possibilité d'ouvrir des négocia-
tions avec l'Egypte pour parvenir à un règlement sa-
tisfaisant du problème de Suez.

Un navire espagnol retenu
dans le canal de Suez

L'autorité égyptienne du canal de Suez a ordonné
mardi que le navire espagnol « Virgine de la Luz »
(399 tonnes) soit retenu dans le grand lac Amer, pour
n'avoir - pas payé en dollars ses droits de péage. Le
pilote a quitté le navire qui ne pourra poursuivre sa
route tant que les droits de péage ne seront pas acquit-
tés en dollars.

Grosse indignation a Turin
à propos du tunnel

du Grand-Saint-Bernard
La nouvelle que la France ne contribuera au fi-

nancement du tunnel sous le Mont-Blanc qu'à la
condition qu'aucun autre tunnel ne soit percé sous
les Alpes, pendan t trente ans, a provoqué un tollé
d'indignation à Turin.

M. Amadeo Peyron, syndic de Turin, et les dirigeants
locaux du parti démocrate-chrétien, sont intervenus au-
près de M. Segni, pour demander que le gouvernement
tire la situation au clair immédiatement. Ils ont estimé
qu 'une condition inévitable excluant la réalisation de
« projets plus efficaces » comme ceux de Fréjus et du
Grand-Saint-Bernard, pourrait « isoler Turin et tout le
centre du Piémont du progrès de la vie moderne».

Tempête de neige dans les Rocheuses
Une forte tempête de neige s'est abattue sur la ré-

gion des Montagnes-Rocheuses.
Deux personnes ont été tuées quand leur auto a

dérapé et est entrée en collision avec un chasse-neige
près de Denver.

Mgr Makarios
quittera les Seychelles demain

On déclare officiellement que le gouvernement hellé-
nique a obtenu que le cargo « Olympic Hinter » jette
l'ancre aux Seychelles, pour prendre à bord Mgr Ma-
karios. Un accord à ce sujet a été réalisé avec M.
Aristote Onassis, l'armateur bien connu . Les faits et les chiffres

Le réseau ferroviaire australien
Si étrange que cela puisse paraître, l'Australie ne

possède pas un réseau de chemins de fer unifié. Cha-
que Etat de la Fédération possède un réseau à écart
de voies différent. Il en existe trois gabarits.

Il y a bien des chemins de fer fédéraux, mais ils ne
couvrent encore que 2200 milles. Le gouvernement étu-
die des projets d'unification. On en avait déjà exami-
né un en 1945, mais le coût de sa réalisation avait pa-
ru si prodigieux qu'on y avait renoncé.

Les étrangers en France
La France héberge environ un million et demi

d'étrangers qui habitent presque exclusivement les
villes. L'agglomération parisienne est celle qui en
compte le plus grand nombre — et cependant le pour-
centage est faible par rapport à la population totale :
4 %. Les Italiens y sont les plus nombreux : 44.000 ;
ils sont suivis par les Espagnols : 23.000 ; les Polonais :
21.000 ; Les Russes : 15.000 ; les Belges : 12.000 ; les
Suisses : 8000 ; les Américains : 7000 ; les Anglais :
6000 ; les Marocains : 5000 ; les Allemands : 3700.

Nice est la ville qui a le plus fort pourcentage

Effondrement des arguments
de l'accusation au procès Adams

• Mardi après midi, sir Reginald Manningham-Buller,
qui soutient l'accusation, n'a pu obtenir de son dernier
témoin, l'expert neurologe et toxicologue Michael Ashby,
après, un long interrogatoire que cette peu convaincante
déclaration : « L'administration excessive des stupéfiants
à Mme Morrell est la cause la plus probable de sa
mort, mais il est absolument impossible d'exclure que
la malade soit morte de causes naturelles ».

A vrai dire, tous les piliers de l'accusation se sont
écroulés les uns après les autres sous les effets des
contre-interrogatoires du redoutable avocat Geoffrey
Lawrence : le Dr Douthwaite qui avait prêté au Dr
Adams des intentions meurtrières, a dû se rétracter, le
Dr Harris s'est déclaré entièrement d'accord sur le
traitement administré par l'accusé à Mme Morrell. Les
quatre infirmières qui soignaient Mme Morrell ont avoué
qu'elles avaient dans une certaine mesure préparé leurs
dépositions en commun. Ce ne sont là que les prin-
cipaux détails d'un effondrement complet de tous les
arguments de l'accusation .

(Jeu (jumdl au mercredi
— M. Georges Tataresco, ancien premier ministre ct

ministre des affaires étrangères de Roumanie, est décédé
à Bucarest .

— Max Amann, chef de la presse en Allemagne du
temps d'Hitler , arrêté et condamné par les Américains
en 1945, est mort à l'âge de 66 ans.

— Un avion militaire transportant des personnalités
militaires et des documents s est écrasé dans le Ten-
nessee (USA). Neuf personnes ont péri.

— Mgr Makarios se rendra à Londres pour y exposer
son point de vue dans l'affaire de Chypre.Salvan

A LA GUERRE COMME A LA GUERRE ! —
C'est avec une légitime satisfaction que les agriculteurs
ont suivi le déroulement de l'offensive générale lancée
contre la gent trotte-menu qui, chaque année, cause
d'énormes dégâts à nos cultures. Devant l'ampleur de
la manœuvre, on ose espérer en la destruction com-

E
lète ou du moins en la forte régression de ces sinistres
estioles.
Grand branle-bas dans la cour du collège mercredi

dernier ! C'est là qu'était réunies les troupes mises sur
pieds pour l'opération « taupes ». Après avoir reçu des
instructions détaillées sur le travail à accomplir, toute
cette armée se déploya dans la campagne ou plusieurs
jours durant la chasse se poursuivit !

Les enfants des écoles, appelés à la rescousse, for-
maient les groupes de reconnaissance dont le but était
de découvrir les passages et de les signaler aux déta-
chements de destructions qui, munis d'un appareil
en forme de fusil , distribuait du « Soril » (blé empoi-
sonné) à l'ennemi de nos cultures. La crosse éyidée de
ces « fusils » servait de magasin. Il suffisait d'appuyer
sur une gâchette pour que s'échappe une ration de poi-
son.

Un tel appareil , tout en permettant une distribution
rationnelle du « Soril », évitait de mettre en contact ce
produit avec les mains des hommes car il ne faut pas
oublier que la gent trotte-menu possède un odorat des
plus raffinés et que toute odeur humaine éveille sa mé-
fiance et réduirait à néant les résultats de l'entreprise.

On a choisi pour lancer cette offensive une saison
où les animaux ne trouvent guère de racines à ronger
dans nos j ardins. Souhaitons une parfaite réussite de
cette expérience, chacun ne pouvant que s'en réjouir.

TIRS MILITAIRES. — Les tirs militaires auront lieu
les dimanches 7 et 14 avril, de 13 h. 30 à 18 heures.

Un tyran : l'idéologie
Drôle de titre pour parler de

René Dubois ! Et pourtant, si
l'enquête en venait à confirmer
que si René Dubois a livré à la
France des reiseignements sur
l'Egypte pendant la crise de
Suez, ce n'était en tout cas pas
pour de l'argent, alors il fau-
drait bien admettre que ce fut
par amour pour la France ou
par idéologie socialiste.

On peut supposer que René
Dubois n'aurait pas failli à son
devoir si le pouvoir en France
avait été détenu par Edgar Fau-
re ou Antoine Pinay. Peut-être
s'agissait-il pour le procureur de
la Confédération d'aider dans la
mesure de ses moyens le gouver-
nement socialiste. Ce serait alors
la tyrannie idéologique qui au-
rait mené René Dubois.

Il étai t peut-être plus socia-
liste que Suisse, un peu comme
les communistes des divers pays
sont plus soviétiques que pa-
triotes : ils sacrifieraient leur
pays pour assurer le triomphe
de Moscou. Car ils estiment que
Moscou détient des biens supé-
rieurs au bien de la patrie. Voyez
Kadar, Grotewohl, la Pauker et
tant d'autres.

Voyez, durant la guerre, l'at-
titude des divers Quisling, et,
chez nous, l'attitude des parti-
sans des fronts, qui pensaient
qu'il valait la peine la Suisse, de
la supprimer, pour assurer l'ex-
pansion nationale-socialiste. Pour
eux, à cette époque, la Suisse
était un mal, et le nazisme le bien
suprême qui allait faire le bon-
heur de l'humanité.

Ce sont là des idéologues qui
renversent l'ordre des valeurs et
placent tout en haut I'« idée » au
lieu des réalités.

S'il s'avérait exact que René
Dubois a agi par francophilie ,
alors il faudrait remonter jus-

qu'à Arthur Hoffmann , conseil-
ler fédéral, chef du Département
politique en 1917, pour trouver
un cas politiquement analogue.
Arthur Hoffmann, lui, a péché
par germanophilie : pour empê-
cher la défaite devenue proba-
ble de l'empire de Guillau-
me II, il se laissa aller à entre-
prendre des démarches en fa-
veur d'un paix séparée entre
l'Allemagne et la Russie, ce qui
aurait mis les Alliés (France et
Angleterre) dans une situation
tragique, avec la formidable ar-
mée allemande retirée du front
russe et allant, franchissant le
Rhin, écraser les troupes franco-
anglaises... La face du monde
en eût été changée. A ce mo-
ment-là, Arthur Hoffmann tra-
duisait les sympathie de la Suisse
allemande pour l'empire germa-
nique.

Mais précisément, ce qui est
naturel chez un simple citoyen,
devient une faute chez le chef
du Département politique, qui
devait représenter non les sym-
pathies de la Suisse allemande
mais l'attitude officielle de toute
la Suisse, Suisse française com-
prise ! Lui devait être neutre.
Aussi bien donna-t-il sa démission
d'une heure à l'autre, cédant sa
place à un Romand , Gustave
Ador, qui fit bon poids dans
l'autre sens... Il le fallait pour
retrouver la confiance des Alliés,
futurs vainqueurs !

Si vous croyez que la politique
étrangère de la Suisse est fa-
cile...

Il va sans dire que les deux
cas ne peuvent être mis ensemble
que sur ce plan de l'idéologie.
Pour le reste, ils n'ont pas de
commune mesure : Hoffmann
avait commis une simple erreur
de politique, tandis que René
Dubois a trahi ses fonctions. Si
ce qu'on- suppose s'avère vrai,

lui, chargé professionnellement
de surveiller et de réprimer l'es-
pionnage, aurait été espion. C'est
ce qu'il y a d'extraordinaire dans
son cas. Un Wiedmer, aux doua-
nes, n'a pas failli dans des af-
faires de douane ; il n'a pas pas-
sé des objets en fraude ; ce qu'il
a fait, il aurait pu le faire à la
poste, au militaire, dans n'im-
porte quel service. Tandis que
le Conseil fédéral avait précisé-
ment chargé Dubois de combat-
tre l'espionnage. C'est aussi ren-
versant qu 'un pompier qui se
révèle incendiai re, qu'un gendar-
me qui cambriole qu'un chauf-
feur qui provoque exprès une
collision.

Tout cela, naturellement, si
l'enquête confirme ces supposi-
tions. Dubois a laissé à sa fem-
me un billet disant : « Pardonne-
moi. Je suis innocent. » C'est bi-
zarre. Car s il était innocent ,
pourquoi demander pardon, et
ne pas rester en vie pour se
justifier. II arrive assez fréquem-
ment que ceux qui s'ôtent la
vie dans des circonstances dif-
ficiles, affirment leur innocen-
ce in extremis. C'est peut-être
une dernière attitude : ils veu-
lent partir en beauté, consoler
ceux qui restent. C'est gentil de
leur part , mais sujet à caution.

Certains voudraient exploiter
le scandale à des fins politiques.
II en est qui ont demandé la
convocation d'urgence des Cham-
bres. Quelle idée de vouloir ap-
peler deux cents hommes pour
remuer la vase ! Quelle odeur
sortirait alors du Palais ! La seu-
le chose à faire, c'est d'y regar-
der à deux fois dans les nomina-
tions et de faire confiance à ceux
qui ont appris depuis tout jeun e
à mettre, sur le plan humain , le
pays au-dessus de tout...

L'observateur.

Avis important aux agriculteurs
Les conditions atmosphériques de ces derniers jours

consistant en une température assez élevée accompa-
gnée de chute de pluie favorisent intensément le dé-
veloppement de la tavelure sur pommes et poires et
de toutes les maladies cryptogamiques en général.

Nous recommandons très vivement aux arboriculteurs
de prendre toutes les mesures nécessaires pour éviter
que ces cryptogames puissent prendre pied dans leurs
vergers ou j ardins fruitiers. Pour ce faire, ils s'en tien-
dront exactement au calendrier des traitements qui a
déjà été mentionné.

Nous recommandons, en particulier, immédiatement
à la' floraison et immédiatement à la chute des pétales
des traitements cupriques.

Station cantonale de la protection des plantes : L.

d'étrangers, 9 %. Elle en compte 23.000 dont 16.000
Italiens, 840 Suisses, 780 Belges et 740 Russes. Mar-
seille compte 37.000 étrangers dont 17.000 Italiens ;
6700 Espagnols ; 4000 Arméniens ; 1400 Grecs ; 900
Turcs et environ 900 Libanais. Roubaix compte 8000
étrangers dont 4000 Belges ;,2000 Polonais et 1000 Ita-
liens.

Mais, après Paris, c'est Metz qui est la ville la plus
cosmopolite. Les 5000 étrangers qui y résident se ré-
partissent entre .1200 Polonais, 1100 Italiens, 1000 Alle-
mands, 340 Canadiens et environ 350 Américains.

— M. Joseph Massolle, l'un des inventeurs du ci-
néma parlant, est mort mardi dans un hôpital de
Berlin-Ouest.

— Un accord étant intervenu entre le Japon et la
Suisse, le visa d'entrée sera supprimé pour ces deux
pays.

— La Yougoslavie a remis 337 réfugiés hongrois
aux autorités magyares, ce qui porte à 2124 le nom-
bre des Hongrois qui ont préféré le rapatriement à
l'exil.

— L'épidémie de variole qui s'est déclarée à Cal-
cutta en janvier dernier a fait j usqu'à présent près
de mille morts.

— Selon les dernières informations, la tornade qui
s'est abattue sur Dallas (Texas) a fait huit tués, dont
quatre enfants. Il y a plus de cent blessés.

Le Sénat américain a voté lundi par 54 voix con-
tre 23 un projet de loi autorisant le gouvernement
des Etats-Unis à procéder à des échanges de mar-
chandises, sur la base du troc, avec les pays satelli-
tes de l'URSS.

— Les 9700 premières recrues de la Bundeswehr
se sont présentées lundi à leurs casernes sans incident.
La prochaine « tranche » sera appelée le 1er avril
1958. Elle comprendra 30.000 hommes.

— Comme en Suisse, le mois de mars 1957 a etc
le plus chaud enregistré depuis 1706 en Hollande.

^SAINT^MAMffiÊIm
Pour la construction de l'école

En son temps, le Conseil communal de Saint-Maurice
avait pris la décision de construire un nouvea u bâti-
ment scolaire avec salle de gymnastique. Le terra in
appartenant à la fondation de l'Hospice Saint-Jacques ,
dont l'Abbaye de Saint-Maurice est gérante , il a fallu
constituer une commission d'experts pour en estimer la
valeur. Celle-ci évalue à 192.000 fr. le pri x de ce ter-
rain mesurant 5200 m- , compte tenu d'un immeublt
rural à exproprier.

Par ailleurs, l'Abbaye de Saint-Maurice ayant acqui!
un droit d'exemption sur la salle de gymnastique coin
munale actuelle , il fallait fixer la valeur de cet "»
meuble. Celle-ci a été évaluée à 135.000 fr., instal la-
tion et matériel compris.




